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La Tache du partrlibétaf»#.. Un vieux gant :

PAS ASSEZ DE FORDS : 
POUR TOUTES LES 

•DEMANDES
Sf.-S

Au milieu d’un ami» de chiffon*, dentelle*U 
J’ai trouvé, l’autre jour u» gant tué, vieil!
Et іа mine vraiment pitoyable étal, telle ,

- Qu’aussitôt. dé me* yeux, le* larme* aiit j»lli.

Le Canada a traversé une crise très grave, mais avec le 
gouvernement libéral à la tête des affaires du {lays, il y A 
bon espoir d’un retour complet à la santé.

Lé Canada, a, en effet, traversé une crise pénible qui l’a 
beaucoup affaibli; et pour peu qu’elle eut duré encore, il y a- 
vait de fortes raisons de craiq^re pour son avenir.

Mais l’élection dû 6 décembre dernier a chassé les nua- 
ibf • &es qui cachaient {’horizon et le ciel éclairci nouslaisse voir des 

jours meilleurs, des jours de prospérité et de progrès.
* ' W4 Mais> la .tâche que doit maintenant accomplir le gonver 

TKmtnt Mackenzie King est immense et il faudra le con
cours de toutes les énergies jjour arriver à déblayer les débris 
amoncelés par une administration néfaste.

Si grande cette tâche soit-elle, le gouvernement Mac
kenzie King saurai’accomplir avec courage et sagesse.

Zes hommes qui entourent le chef libéral possèdent des 
affaires politiques «ne expérience précieuse qui nous donne 
les plus grandes raisons d’espérer un regain de vigueur pour 

! le pays tout entier.
Ces hommes se sont déjà mis résolument an travail et 

ils continueront avec ardeur l’accomplissement du devoir 
que leur a tracé l'électorat en plaçant sa confiance en eux.

Mais la tâche parait d'autant plus difficile que le gou
vernement libéral n’a pas en chambre une majorité absolue, 
bien que les deux groupes qui se divisent le reste des sièges 
soient aux extrêmes. •

Le groupe agraire sera plutôt sympathique ata parti li
rai; son chefiM. Crerar, vient de le déclarer, et sa parole doit 
garder, toute son autorité, au moins auprès dé la majorité des 
députés fermiers. ^

Le gouvernement libéral maintiendra sûrement l’inté
grité du programme libéral tel qu’adopté lors de la grande 
convention libérale de 1919 et aussi tel qu’exposé aux élec
teurs de tout'le pays dans la dernière lutte fédérale.

Mais nous avoqs raison de croire que ce programme, a- 
vec lequel celui des fermieis a plus d’une analogie, ne sau
rait entraîner un vote en bloc adverse de la part du . parti 
fermier à la Chambre.

A tout événement, le programme libéral est certaine
ment celui qui répond le mieux aux exigences actuelles du. 
pays et nul doute que son application intégrale séra lez meil
leur moyen de donner au Canada l’équilibre - économique 
dont il a si grand besoin.

hSi vous voulez un Ford ce printemps, vous jpour- 
riez être bien désappointé, à moins que vous" ne pla
ciez votre commande maintenant.

Je ne puis avoir qu’un certain nombre de chars 
pour la livraison du printemps, et après avoir fait une 
revue de mon territoire, je vois que le nombre de chars 
qui m’çst alloué ne sera pas suffisant pour remplir 
toutes les demandes. Placez votre commande mainte
nant, et je garderai votre char jusqu’à cé que vous 
en ayez besoin.

on. N. B.
gant usé, je connais ton Histoire .... 
de mon coeur, ah I crois moi je te plains I 

Je sâia les souvenir* qu’évoque ta mémoifi 
Je comprends te* regret* si promus ....

Pauvre vieux 
Tout au fond ■

nais si vains.

Je t'endends ; tu me dis : "Jadis, Je sa va* plaire 
* J’étais brillant et souple .... Aujourd’hui tu dois voir 

Ce que l’indifférence, ou l’abondon peut fifre :
Un objet oublié dans le fond d'au tiroir.
La main que j’enlaçais d’une ai chaude étféiute,
A laquelle mon être entier se cimentait,
D’un geste indifférent, semblant moquer «ffa plainte,
Avec mépris, un jour, ad loin me rejetait. ,
Et depuis .... ” — " Oui je lais, je ronjjais ton histoire ; 
Tout ce que tu m'es dit ne m’a tien і '
Puis j’ai, d'un passé triste, évoqué U 
Tendis que, sur le gant, mes termes ont edilé.
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1 „ durance du jeune et vaillant pre
mier ministre du Canada et d’admi
rer Son atdeuf.

Depuis qudtre mois les occupa 
tion nombreuses de l’honorable 
Mackensie King ne lui ont point 
la.issé de répif A tel point que l’or 
dirait que toijt coïncide et que tout 
arrive h seule fin d’éprouver de plus 
en plût la puissance d’énergie et 
d'en faire teéso'tii chaque jour da- 
vaûtage la tiéhesse et la grandeur.

-P'eat Un travail épuisant qu’a at- 
cea derniers mois le chef 

du parti libéral, et cependant l’on 
remarque, nop sans un peu de sur
prise, qu'il n’a rien perdu de sa for
ce et de aon endurance. La victoire 
éclatante qifît a remportée le 6 dé
cembre dernier, dans le comté (le 1 
Vork-Nord, n’a certejiae été sans 
aviver le courage qui l’animait a- 
vant et rien ne fait prévoir que le 
digne successeur de air Wilfrid Lau 
ner est prêt d'achever sa tâche et 
de se reposer sur les lauriers qu’il 
a conquis

a, Jv route puisque notre province, 
Quebec excepté, est celle qui 
accuse le plus petit déficit 
pour la dernière année fiscale. 
l)e plus les services publics 
ont été sensiblement amélio
rés et les différents départe
ments de l'administration ont 
pratiqué la plus stricte écono
mie.

REDUCTION
3DE

E t.
10 pour cent sur fixtures Electriques 

10 pour cent sur Poêles de toutes sortes
y*

Spécialité pour la pose des appafeils de 

' chauffage à eau chaude, et réparation de la 

plomberie. ‘
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Toutefois nos administra

teurs doivent songer sérieuse- eompii eu 
ment aux moyens à prendre 
pour boBcler le budget à l’ave
nir lorsque les conditions se
ront normales.

Des charletans suggèrent 
comme remède une taxe sur 
la gazoline, sur le revenu et 
même sur le capital des com
pagnies à responsabilité limi
tée. D’antres suggèrent timi
dement une taxe foncière.

Le premier ministre Foster, 
dans un discours à St-Jean 
vendredi dernier, se pronon
çait contre tous ces modes dL 
impôts et se réservait le pri
vilège de faire connaître an 
public à l'ouverture de la ses
sion les remèdes qu’il se pro
pose d’appliquer pour faire 
profiter le revenu.

Nous nous abstiendrons 
donc d’émettre notre opinion 
jusqu’à ce que le-chef du gou
vernement se soit prononcé.
Toutefois, nous espérons bien 
que les travaux d’améliora-
—" v-*»

chante avec nue facilité snrprenan 
ta et un charme tout A fait particu
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à des prix 
nous notre 
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Le Concert de 
lundi au Casino

LE CANADA
X

% Les finances 
de la province

SHOP, Attention ! Attention ! - *. -
N. Ii ral, sont: le domaine forestier 

qui nous a rapporté an delà de 
і il,300,000; les Compagnies 
d’Utilités Publiques qui—ont 
payé près de $200,000 en ta
xes provinciales, les succès 
sions ont versé *$150,000 au 
Trésor; enfin, les automobi-

II a été ;rarement donné і une 
audience d’Edmandston de pouvoir 
assister à un concert aueai char
mant et agréable que celui de lun
di soir, organisé par MM. Sydney 
Laporte et C. N. Bégin. Trois artis
tes distingués ont contribué au pro
grammé qui fut rendu avec un 
charme et un délice sans précédent. 
Mlle Martino, protégée de Caruso

pa tir <Яли loi* Janvier
Je serai, à votre disposition |*онг toutes sortes 

d’eocadraga de portraits ou d’images. Je viens de 
recevoir un tatew* Qe riiètilure qui saura plaire à 
tous les goûts. : 4

;
V I

Ze bilan des recettes et des 
dépenses de notre province, 
pour l’année fiscale se termi
nant le 31 octobre 1921, vient listes ont contribué $275,527. 
d’être porté à la connaissance 06.

- du publie" par le Secrétaire 
Provincial. Les revenus ordi
naires sont de $3,105,279.46, 
soit $100,000 de plus que les 
prévisions du budget. Zes dé
penses ordinaires ont dépassé 
les revenus de $256,792.99, 
auquel montant il faut ajouter 
le défécit net de l’administra-

Je suis aussi installé pour faire le bourrage et 
la réparation de meuble,

Nos prix sont très raisonnables.

Au compte des dépenses il 
est facile de constater pu’il en 
coûte % du revenu pour pa
yer les intérêts sus nos obli
gations de toutes sortes. Z’en- 
tréticn des ponts ordinaires a 
coûté $357,556.82 Pour main- Г/ТТпті. M. L. Мв.С-1

d?„ï ІГ A,he,mins lr,dinTs ^enâe King, lut-
dans un état passable, il a . . . .
fallu dépenser $3і6,азз’54. teiTT lIlX8.blg8.ule.

Une autre partie du revenu a 
été appliquée à l’encourage
ment de l’éducation, et le gou-

СІНІ1Є
...

ne seront pas sacrifiés.
Paul Zux

J. W. LANDRY 

Edmundston, N. B.

tulier .WiJNÙh®
^ 11e ii'itm».
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pds. IL Lead, l'excellent violoniste;, 
ouvrit le programme et il sot de 
soite conquérir son audience par la 
manière admirable avec laquelle see 
différends morceaux furert exéco-

i.
? 73-00 
$70.00 / hockey :^'plus grand nombre de personnes ne ■ 

se soient rendues, car les organisa. | 
terne locaux méritent certainement

tion du chemin de fer de la 
Vallée de St-Jeàn (Valley 
Railway). ' *

Si nous tenons compte des

tés.
Evidement l’honorable M.cken- *** "e * Tl

tection du domaine forestier dline activité extraordinaire. Si eoree, аіпм qn à ses eoloe, fut gran*
a conté $249,522. l’on se rappelle, an effet, quelle dement appréeiée, et malgré la tA

" doute,^grande par- *««« » . «wé. pmid.-t ^-r et Zil

Z, . les deux longs et même le» Iron oomme accompagnatrice et soliste,
me a été dé- loo„a moi| qni„t prfcébé l’ékc- elle répondit de bonne grace і tous

combattre les tjon du 6 décembre ; sii’ou serap-
. qui ont ravagé —це q„ei navail et quels s- in» il a

ud de là province l’été apportés à la fondation de ami asi- 
. ien Z’administration de nietère, qui, soit dit eu passant, est 

Ta Justice, de la loi de Prohi- l’an des plus puissants qulait coo- 
1 bition ont Absorbé le reste de nu* le Canada ; à l'on pente à tout

ce travail supplémentaire pu'exi-
, , , cent les préparatifs de la prochaineu de s’alar-

" bl"q"' —............ ' ’''‘“"Z

4_____________ _ rour Ies ef Dimanche dernier le Clab Obl-plos d eneeqrageœent pmir les ef ]м(, da ^ roncantrait le > 1 
forts qn ils se donnent «fin de pro с,аЬ deg Chev ,ie^ au -

d entendre dee artistes aussi distin Hockey, % joute fut ttèsch«Mrice& — -
Sae^r-iritéwL^éàEd- brt-WÿMw- і і І
' S-r-"-Z-r- Ю d*i* 3 ” Uvewt - CheT*'"&■ ht ■-
mandrton перам longtemps. lier». Il fiutnoter que ht riqb ds»'

Chevaliers qui est juspu’à present 
le Ch.mpio. de 1. ville a va de < v . 

vais quart d heure dan* celle >
rencontre. Espérons que mes j------

xetqu'avaut la fia.de ,

’ і

іs '■
"f ” g

conditions anormales sous les
quelles il a fallu admidistrer 

. les affaires publiques durant 
les trois dernières années, l’é
cart entre nos revenus et nos 
"—n’a pas lien de nous tie di 

Au contraire, ceux р
-y-.rr *•**!'“*?*•K

й«сі, «c^ pla,

■mi
-•«і-- 4 1

1tylene
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ь ' ' JOUTE DE QUILLES 
Tigers VSC.N.I.

1 391
2 ' 418
3 *3«
Total 1240
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Lee artistes furent très applaudis 
at lorsque Mlle Martin» chanta l’A- ^ 
ve Maria - le dernier numéro au 3 
programme - ce fut plus qu’uns 
ovation mais prenqu’un triomphe.
Cmx qui eurent l’avantage d’assis- ' 
ter à ce concert s'en retournèrent \ 

charmée et dee plus enchantée H Total Ïmj
M,*.»—.!-.

400
,39’

41*m 1203

%
Ж

• v.F ; . ' ? 417Ate q-M -S revenus. V;'. *4409m $)• 390
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defer*Lettre politique L’Afeoir de l’Agriculture au N. B. 
hebdomadaire

oui ai oz en la précaution 
■ ê T 'ü moitié de vos vavhetà Tau- / 
tourne, vous aurez de la c ème à A 
venbre à bon prix, bu lait écréntjgfl 
ponr fins d elévage et du travail ^ 
pour tovte l’année. Si en outre, vous 
utilisi z b;en tous les engrais, égout
tez bien vos terres, vous corrigez 
l’acidité du sol par l’emploi de la 
chaux vous ne laissez pas vielliries 
prairies, vous i méliorerez constam
ment vos fermes.

Lacon ’ition essentielle au ruccès 
est surtout de mettre de côté cette 
erreur que l’intelligence n’est pas - 
nécessaire o0ur cultiver. C.mbien 
de cultivateur en effet, pui, bien que 
de la classe sociale d’ou nous vient 
la très forte majorité de nos compé
tences dans tous les domaines dé la 
pensée, ne fo it-ils pas montre de 
bien peu d’intelligence dans la con
duite de leur exploitation agricole ? 
Pourquoi ? Parcequ’ils croient que 
l’Agriculture est uue affaire de for-

Ж

Й||а1

Resume du discours fait par le Rev. Pere Guertin, Ph. D., D. D., a la seance française

Comité National d’organisation H— ^a^*eme Convention annuelle des Fermiers et Laitiers de la Province tenue a Monc
ton les 17, 18, 19 et 20 janvier dernier.bérale, 115 rue Sparks, Ottawa

Sur une ferme ainsi organisée, un 
cultivateur, peut être au premier 
tour de rotation, sûrement au deux
ième obtiendra les rendements plus 
haut mentionnés. A mesure que le 
système de rotation sera en marche, 
le cultivateur pourra garder :

Vache à lait

Si nous étudions la situation ac
tuelle Je l’Agriculture au N. B., 
que voyons-nous ?—dit le Confé 
rentier

L'industrie forestière, 
source de revenu pour le cultiva
teur, est en complet désarroi ; les 
Pêcheries rapportent peu ; les pata 
tes, production dans laquelle quel
ques uns se sont spécialisés ces an
nées dernières, n 'obtiennent que des 
prix peu rémunérateurs. Où tour
nerons nous les- yeux pour assurer 
le succès économique de l’Agricul
ture, succès nécessaire au maintien 
et au dévellopement des familles 
sur le sol de la patrie !

і nous en croyons l'expérience 
heureuse de la Province de Québec, 
de la province d’Ontario, de l’Ouest 
et du DaneUark.ee sera vers і’In
dustrie laitière, vers I humble vache 
à lait

Il y a cinquante ans la province 
de Québec, pauvre, voyait ses en- 
enfants immigrer par milliers aux 
Etats-Unis. Les patriotes alarmés, 
se tonnèrent vers l’industrie laitière 
Aujourd’hui, les familles sont pros
pères, la population de la province 
augmente, et elle èst riche par la 
vache à lait dont les produite pour 
l’année 1920 s’élevaient à $90167,- 
665.00 quatre vingt dix millions 
cent soixante et sept mille, six cent 
soixante et cinq piastre».

L’Ontario est une province < u 
l’industrie laitière est aussi très < n 
honneur L’Ouest même, le grenier 
à blé du monde, où, dans certains 
districts l’on a pris trente récoltes 
successives de lié sur le même mor 
ceau de terre, l’Ouest, contraint par 
la nécessité, par la diminution de la 
fertillité du sol, s’adonne à l’Indus 
trie laitière par l’installation île 
beui reries centrales. Mais c,est au 
DaneMark qu'il faut demander ce 
que peut fa rs l’Industrie laitièie 
pour le relèvement d’un pays 
En 186* le Danemark était 
cé de la ruine complète. Une guerre 
désastreuse avec і'Al einagne ve

naît de lui enlever ses plus belle» 
provinces Le petit royaume avait 
a payer uue énorme indemnité de 
guerre, tandis que le marché Aile 
■and lui était fermé par un tarif 
exhorbitant

Cette impasse économique eut 
pour effet de stimuler l’énergie de 
la nation danoise et l'en faire l’un 
des peuples les plus intelligents et 
les plus actifs du monde. Les diri
geants comprirent la nécessité d'a
méliorer l’agriculture de lfeur pay*. 
On envoya і l’étranger des spécia 
listes chargés d’étudier les meil
leures méthodes de culture et d’élc 
vage alors en honneur en Europe.

De retour au Danemark, 
hommes firent comprendre aux cul 
tivateurs danois la nécessité d’aug
menter les rendements indivuéls de 
leur vaches.

Voici comment ces conseils fu
rent écoutés. En 1893 les Danois 
avec 1,001,980 vaches laitières, ex
portaient pour $18,720,000.00 de 
beurre, en 1910, avec 1,280,000 va- 
laitières, cette exportation attei- 

jgnait $50,50000000. En 1910, 

dans l’île de Lyen 2o 000 vaches da
noises donnaient un rendement in 
divuel moyen de plus de 7,100 livies 

Il convient donc d’applaudir à 
l'installation dans la province des 
henneries centrales introduites par 
nos Gouvernements. Notre benrerie 
centrale de Moncton a déjà fait 
grand bien à tous c. ux qui se sont 
mis à l’oeuvre avec courage. Elle 
est l’auxilliaire le plus puissant 
pour surmonter la crise actuelle.

Puisque tout dépend de la vache 
à lait j’ai cru faire o livre utile en 
vous traçant une méthode decultu 
ture qui vous permettra de garder 
le plus de bétail pos-ib e 
fermes.

Comme exemple prenons une fer
me de 100 acres. Nous la diviserons 
connue suit :

y- dépassent minuit. En plus, on de- 
L’électorat canadien tout entier I vrait accorder à la préparation de 

apprendia avec plaisir l’élection de la législation le soin nécessaire, a- 
l’hon. M. King et de son Cabinet M™ de ne pas être obligé de refaire 
par acclamation. Dans certains en- d'une session à l‘autre les Lois a- 
droits on avait manifesté l'intention doptéés.
de faire de la lutte à tel ou tel au Le geuv-rnement libéral se pro- 
tre ministre, surtout dans Ontario Pose d’annoncer W8 décisions in
et l'Ouest, mais à la dernière heure, |p0rUnte" ,ur le Par9'let des °°m

mîmes, devant la députation asseui-

Le 20 janvier 1922

comme

10 15 A 
Porcs/' 

30 '

20

20 40
Revenus

$600 $900 $1200 
$700 $750 $1000

toute opposition disparut.
Le 19 janvier à deux heures de “f* 1* 1cttte fin‘et non au юоУеп de 

l’après-midi, 13 ministre» libéraux |dfpéches lnsPlnSea comme sous le
régime conservateur.

Crème : 
Porcs •

étaient réélus par acclamation*. M.
Armstrong et quelques rares amis 
avaient décidé de s’opposer à l’bon.
M. King, Premier Ministre. A Otta І п*8*ге ont été très favorablement 
wa et surtout à Toronto on croyait Iaccueillies par l'auditoire. Mais le 
que l'adversaire de M. King se ren- Passage le plus intéressant de son 
drait jusqu'au jour du scrutin. I discours à"été sans contredit lorsqu' 

Afin de répondre an désir de ses J ^ rappela les principes qui dirige 
amis politique, Thon. M. King s’é- reni 868 pensées quand il offrit aux 
tait rendu dans son comté de York- J fermiers de se joindre aux libéraux 
North. Quelques journalistes dont P°ur l’administration des affaires 
l’auteur de ces lignes, prirent le du pays.
chemin de New Market par curioai- APrès one enfcrevue avec bord
té. On voulait savoir en jquoi соп- au ®°urs de laquelle ce der
sistait ceete opposition. On voulait I n*er King. vou* êtes l’é-
constater par soi-même de 1 'opinion J Peuplc. Etes-vous prêt à gou- 
autour du Premier Ministre, dans I v®rn*rle pays? 
son propre comté. U Prem,er Minisfc e dit a-

Le voyage fut très agréable, mais | J."4 «'"g^m-nt étudié la situa-
tion politique. Le gros de sa force 
était dans l’Est ; dans l’Ouest, un 
antre groupe avait triomphé du

$1100 $1650 $2200
100 quarts patates №00 $320 
800 Ibs graine trèfle 120

$320 $320 320

■e
*

Ces suggestions du Premier Mi

ce physipue et non de force menta
le ; parce qu’lis oublient quiyHête 
doit travailler autant et même pl s 
que les bras dans cette branch du 
travail humain, comme dont tout 
antre ; parcs qu’enfin, tout en étant 
la soin ce et le réservoir de la force 
intellectuelle de la nation, ils n’ap
pliquent pas leur intelligence à l’é
tude de leur exploitation agricole.

Cultivez vous d’abord, vous mê
mes. cultivez bien votre terre ensui
te, et vous gagnerez d’y vivre heu
reux avec vos enfants parce que 
vous aurez fait de l’Agriculture de 
"père de famille. ’

$1*20 $1970 $2520 
Vente de vaches fraîches vê ées 

âgées de 10 à 12 ans quand elles 
doivent être bientôt remplacées.

$150 $225 $300
I

$1507 $2195 $2^20

Vu tel système de culture vous 
procurera abondamment de nourri
ture pour les vaches durant l’éte 
par le* fourra es verts que vous 
comin nc*-r< z à donner dèo le mois 
de uillet pour eni| êcher les vaches 
de dimi m. r leus production Com
me vous aurez semé ce fourra e 
vert à époques4différentes le prin
temps, vous en aurez pour attendre 
les rabioles i n septembre et les 
choux de Siam à 1,automne. L hiver 
vous aurez foin, grains, légumes. Si

t

plus agréable encore fut la surprise 
de constater que le comté de York
presque à l'unanimité sans distinc , _ ,
tion de classe et de parti voulait g°av«“<* * affichait des prin-

‘cipes libéraux tout en étant éloi
gné du parti libéral traditionnel. 

Dans l’intérêt national, afin de
ne pas exclure du gouvernement 

victoire remportée parles libéraux des Amants qui 
de York Nord, le 6 décembre ne

Lisez nos petites
accorder an chef libéral une élec
tion par acclamation.

Ceci prouve à I évidence que la

un

іannoncesI

avaient aidé à
renverser M. Meighen et surtout a- 

tient pas au hasard m.‘s que te fin de réunir de8 dë puté> ; affi
Premier Ministre jouitdansce corn thaiellt le8 mêmes vüe84,Ur |e8 
te d une popularité sohds. Il est e, grandc8 4Uestion, poHti 8> „ of 
* mé des foules et réellement aimé frit aux fetmier3 de * joindre à, 
des unlhers de personne, qmJes- nonpa8aumoyen d,nne аШапсе 
rendent des vielles familles, comme d’une „ou'ilion ; pas en marchan- 
la sienne et qu, ont pour lui one|dânt de8 compromis, mWe tQut gim 
sorte de vénération.

1

: 6<,sur vos

\u
plement à titre d’élémehts libéraux 

» » I Apès avoir tout considéré, les fer-
Lorsque le P.emiet Ministre pa miers en vinrent à la détiaion de ne 

rut sur l’estrade, devan la foule as pas partager le gouvernement, mais 
semblée à l’occasion de l’appel no ils adoptèrent une résolution par 
minai des candidats, ce fut un déli laquelle ils accordaient à Vhon. M 
rée. D’abord les applaudissements King “nne bienveillante feoopéra- 
retentirent, unanimes, se changeant tion”.
bientôt eu acclamations et en ova- Voilà où sont en sont les relations 
tion bruyante. Les hommes, les fem-1 entre (ibéranxet fermiers. Il<y 
mes, les jeunes, tons ceux pui a- dans les rangs du nouveau parti des 
valent pris une part active à la éléments disparates qui auraient 
grande campagne politique étaient mal cadré avec le grand parti histo- 
là. L’Hon. M. King salua aimable-1 rique dirigé par l’hon. M. King, 
ment accueillant les acclamations I *
d’un geste de le main. Le Premier Ministre apprit qu’il

Une fois le calme rétabli, lorsque était élu par acclamation vendredi 
vint le tour du Premier Ministre de après midi, le 20 janvier. Anx jour- 
parler, le président, M. Howard nalistes qui demandèrent a le voir, 
Cane, dit que les électeurs de York- il dit qu'il était très heureux d’ap- 
Nord n’avaient pas comme par le prendre quil n’avait pas d opposi- 
prssé un candidat qni espérait les I tion. Je serai en mesure de consacrer 
conduiras à la victoire, qui serait tout mon temps et toutes mes éner- 
peut être ministre, mais un minis, gics aux rffaires du pays, dit-il. 
tre, mais un ministre de le Oouron-1

*
M S. LAPORTE

PHOTOGRAPHE
НЮ acres лmena- 23 en l ois 

20 Rotation 4 ans 
54 Rotation 6 ans.

Seul agent pour le Madawaska 

CANADIAN KODAKCo.

Kodak Autographic qui donne l'histoire de toutes vos poses
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

1ère Rotation de 4en a ans

(Estimés modérés) 
Rendements HrListe de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

Superficies Plantes
AGRANDISSEMET «Г1ère année 

à l'âcre,
10 tonnes

Portraits au Crayon, Couleurs, §épia5 Fourrages[ avoine 
verts[ pois

Total 
50 tonnesâcres

SALON DE MUSIQUE[ lentilles
2ème année 
75 quarts 
300 quarts

J ai aussi un département de musique où vous pouvez 
procurez tous les instruments musicals

Culture^ 3 patates 
Sareléi{ 2 navets

S vous225 Quarts 
600 quarts

B’é l
3ème année 
25 boisseaux ЯSein—[ 12 Ibs trèfle 

6 Ibs-mil
5 En plus les Pianos et Gra

mophones Gerhard Heintz- 

man ainsi que les fameuses 

machines Victor, 

sortiment complet de re-

125 bois 4
âcres ■:

*ème année 
. 3 tonnes

2001b».
2ième Rotation de 6

жр&•ne, le Premier Ministre.
L’Hon. M King fut bit recon- 

nuisant à l’adresse de tous ceux qui 
travaillèrent à assurer la victoire I

Trèfli-f foin 
graine

15 ton 
1000 Ibs."

іf ,-ДІâcres
ihSIIans -

(Estimés mmlérés) 
Rend, ments

X avec as- rijHlЯЦрті
libérale du 6 décembre. Il remercia 
tout particulièrement ceux qui l’as
suraient de leur appui au cours de 
la présente élection partielle. Il dit 
qu il regrettait l’opposition qui lui 
était faite par M. Armstrong.

Il ajouta que le'Premier Ministre 
se proposait de revenir aux meil 
leures traditions libérales du bon 
vieux temps. Ainsi, dit-il. eette an
née nous aurons probablement une 
session qui commencera en février, 
s’il est possible de tout préparer 
pour cette date, mais à l’avenir 
noua nous proposons de commencer

ШSuperficie 
1ère année 
9 âcres

Plantesl
Acre

Avoine 40 bois, 
paille
Sème année 

Sarrasin 30 bois.
10 Ibs trèfle rouge paille pour litière 
6 Ibs trèfle alieke 

, 8 mie 6 Ibs trèfle mil 
' 4 <bs t èfle h ai e

Total 
360 bois- 

1* ton.

cords nouveaux tous les
Iі mois.

9 âcres
570 boi«.

4'- Musique en feuilles, chants populai

res anglais et français.

'VJ bonnement au journal de musique 

rEtude et La Revu* Canadienne.

Z
Wm

і

: 3ème année 
î tonnes 
4ème>nnée 
2 tonnes 
Sème année

mm
t і 9 âcres Foin 18 tonnes Uu

mü EL•9-

Шт
Шш

e9 âcre» Foinla session à l’automne, eu aecor-

l’objet de notre meilleure
18 tonnes Votre commande par la- malle 

attention.
dent une vacance de Noel pour reï>, seraprendre vers le mi-jaevier et finir 9 âcres , Pare3*3

S. LAPORTE, Photos* ph ,
JiïDMUNDSTON, N. B.

en fième arm eшшж Un autre point important, c’est 
que la députation siège trop tard. 
H ne (budrait pas que les ttiansss

9 âcres Pare
' Cultivateurs Heéz

■
••I #
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L'l!fli«D Mutuelle

Assurance de VINGT ans

Compagnie tree 
populaire

Й. P. LABBE
GERANT

ST-LEONARD, N. B.
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ST MADAWASKA
і lie Ш *•en la précaution 

l'itiû lie vos vachSnà, l’au- . /
19 aurez de la c ème à- 
ion prix, bu lait «егбпМв^Г 
ri elévage et du travail^'», 
l'année. Si en outre, vous 
n tous les engrais, égout- 
19 terres, voua corrigez 

sol par l’emploi de la 
s ne laissez pas viellirles 
us і méliorerez constam- 
irmes.
lion essentielle au і uccès 
de mettre de côté cette 
l’intelligence n’est pas 

’our cultiver. C.mbien 
iur en effet, pui, bien que 
sociale u 'ou nous vient 

і majorité de nos c mpé- 
tous les domaines dë la 

Го it-ils pas montre de 
ntelligence dans la con- 
r exploitation agricole ? 
Parcequ’ils croient que 
e est uue affaire de for
et non de force 
lis oublient qu< 
er autant et même pl s 
dans cette branch du 
nain, comme dont tout 
r qu’enfin, tout en étant 
le réservoir de la force 

e de la nation, ils n'ap- 
i leur intelligence à Té- 
exploitation agricole, 
vous d’abord, vous mê- 
! bien votre terre ensui ' 
lignerez d'y vivre heu- 
os enfant» parce que 
lit de l'Agriculture de 
U le."

Composition West Pubnico. N. S, le 13 dec, 1921 
$100.00.

CHEMIN DE FER ТЕМISC OUATA
TO ALL CONCERNED < >

CARTES D'AFFAIRES
Reçn de M. Louis-A D'Entre- 

mont, Président de la Suc. D’Eon 
No. 82, de la Société l’Assomption 
de West Pubnico, N. S, un chèque 
au montant de $100.00 en paiement 
du certificat aux décès de feu Ben. 
jamin Joseph D'Eptremout, mon fils 
membre de la dite Société.

„Signé,
Àrthemise D’Entremont.

ceux que cela concerne 
Effective December sth. mai . ne- 

b*‘”
«1res
ne 1er, comme suit :KBAP vr 
x No. a

■
Dr. OLIVIER J. CORMIER

— Chirurgien-Dentiste — 
a I ancien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. J os. Gagné, près de 
l’hôte! Royal

Edmundston, "" ~

Quelle est l’heure que je préfère ? 
Cette question vous embarrasse 
peut être ca" me direz-vous toutes 
les heures de la journée ont pour 
nous leurs charmes. Oui, certaine 
ment chaque heure possède ses jpies 
mais il en est une surtout préférée 
entre toutes. Cette heure si douce, 
quelle est-elle ?

Est-ce l’heure où presque décou 
ragée par les difficultés de la vie 
je suis soulagée par une prière dite 
avec ferveur ?

Est ce l’heure où penchée Sur un 
pupitre je parviens^ à résoudre un 
un difficile problème d’arithemeti- 
que où à résumer admirablement 
une page d’histoire ? Où encore 
l’heure où l'esprit’futigué de l'étude 
je rejoins mes compagnes et 
nous délassons joyeusement ?

Est-ce l’heure où je peux faire 
, plaisir A mon prochain en rendant 

un service où en consolant par 
bonne parole ?

Sans doute ces heures me sont a- 
gréablcs mais pas autant que celle 
dont je veux vous parler. Cette heu 
re enfin si préférée c’est celle 
ployée à la lecture. Je céderais vo
lontiers une récréation pour lire un 
de ces bons livres renfermant 
semence" féconde qui jetée dans 
âme produit des fruits de vie. Lors
que, le coeur appesanti par la tris 
tesse j ai recours à mon- livre, j y 
trouve la consolation. Ai je besoin 
d'un conseil ? A tel page de mon li
vre je le trouverai. Même quand je 
suis joyeuse une lecture dans 
livre raffermit mon bonheur En 
tout et partput il m’est un aide et 
me maintient dans le chemin du de
voir. Oui rien n’égale le charme de 
la lecture ; c’est comme une intéres

HERE IS THE 

LAMP

THAT WILL PLEASE 

YOUR

WHOLE FAMILY

! STATIONS *sXd down

ttfr-zssssr
> 53 " Whitworth, 8.37 ..
1 -3y " (a) Couturier, 8.42 ««
t.34 u St-Honoré, 8.50 -•Vauban, ””

St-Louie du Ha Ha a.18 
Cabano, o.c, ..
Cloutier, ,2.Їз ■■
N.-D.-du-Lac 10.16 “
Ste-Rosa, 10.40 11

11.40 “ (a) Otterburu, 10.50 "
îî ™ " St-Jacques Church n.ao “
ii.oofl.m. K<himndstoi] Jet., 11.35 “

FmdL. HEBERT, D.D.8.
Chirurgien Di ntiste 

Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston,
1.04 “ 

12.53 4112.40 “ 
12.18 “

ж
N. B.

Meteghan, N. E, le 7 jan. 1922. 
$10000

Reçu de M Araand Comeau, Pré
sident de la Sue. Sigoge N0. 27 de 
Société 1 Assomption, un cheque au 
montant de $100.00 en paiement du 
certificat aux décès de feu Sympho 
rien Thériault, mon époux, membre 
de la dite Société.

Signé,
Mme Stéphanie Thériault.

Casier oatal “S"
MAX. D. CORMIER4

B. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,

12.15 “ 
11.5a “

N. B The Edison White Mazda 1-»™^
gives “just die right light” for homes and is well 
suited to the needs of office

Because of its

X No. 3 STATIONS x N0.3Caaier Postal 8.50 a.m. jRdmundston Jet.. 
8.17 “ St-Hilaire,
8 09 •r (a) St-Hilaire Church 
7-57 44 Baker Brook,
7 45 “ Caron Brook,
7 3 5 44 Clairs.
7-16 " Ledges,
7.00 “ Connors,

A M. sormany.m d!
Médecin-Chirurgien 

Edmundston, jr store.
r. , T,rLe t'Pl-5-'- bulb, it gives a

soft^ evenly diilusec light that is brilliant, without
N. В

ALFRED ROY, B. A. 8c.
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundston, 
Montréal. N. в

! nous

* ïïa^$:TBalMiom
(a) (Trains stop only on signal or notice 

to or notice to Conductor.
(Arret facultatif.

A. NADEAU,
General Passenger Agent, 

aiviere-dn-Lonp, Que.

Once you see these lamps lighted you will 
want your whole equipment fitted with them.

We sell them.

ita- Prodüction des
petits fruitse.

ALBERT J. DIONNE 4.une
В. A.

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Ch.z M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu

(60)

Les arbustes que l’on cultive au 
Canada et qui ..mprennent le 
delier ( ou groseillier à grappe,), 
ie gro eillier (ou groseillier à ma
quereau), le framboisier et la 
peuvent être plantés en automne et 
au printemps. Le Bulletin 94 qui 
traite des arbustes se décla.e en fa
veur de la plantation d’automne 
ponrv a pue cette plant ,tion puisse 
être faite assez tôt pour que les 
plantes puisse-t s’établir 
que les froids arr vent. Ce,enJant, 
la plantation du printemps est très 
sûre, mais les plants ne proJuise.it 
que peu ou point la première an
née.

PRODUCTION 
DES OEUFS

I
ga- Edmundston, Marmen db barleyEdmuudston'^ïB

P. 0. BOX 23 TELEPHONE 120-И

N. B.: :era-
Une bonne alimentation

EST ESSENTIELLE
contient des chapitres spéciaux 
traitant de ces 
du і ujet.
Publié par le Directeur 
de 1л Publicité,
Ministère de l’Agriculture,
Ottawa ^9 janvier, 1922.

ronce différentes phasest une
Pour que les poules rapportent 

un bénifice, il est nécessaire que les 
oeufs soient produits pend tnt la 
saison où ils se vendent cher.

Les oeufs pondus en novembre et 
décembre rapportent généralement 
deux à trois fois plus que les oeufs 
pondus en avril ou en mai. Les avi
culteurs devront donc déployer tons 
leurs efforts pour obtenir des oeufs 
en hiver. Le succès dépend princi
palement des soins dont les poules 
sont l’objet et de la nourriture qu’
elle reçoivent. Four obtenir

- une

LA BANQUE PROVINCIAL!
DU CANADA

Siege social : MONTEKAL
Capital Paye et Surplus $4.400.000.00 
Actif total, au delà de $50.000.000.00 

110 succursales dans les provinces de 
Quebec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

1 Ile du Prince-Edouard.

LES HOPITAUX SONT 
FLORISSANTS

avant

mon
s petites

Grâce aux maladies et acci- 
II exiate bien des variétés de dents 1ui surviennent chaque 

toutes ces espèces de fruits et il y ^°',Г"

зяйїїї rs=î 5EEEBEE » =•• -
toute autre » les plus pro. actives des dix Ïe.l- de temPs etc- cela veut dire

leurs variétés d.- gadeliers à fruits “° !”°У®.П Item" 
rouges el blancs Parmi les groseil- 1*-,e “ assurance Merci .auts 
les, la Downing est une espèce très Casualty vous offre une bonne 
productive et a également le mèri- protection en cas de MALA- 
te d être résistante au mildiou. Dit. ou ACCIDENT à des

s est montré la variété la plus rusti
que et la plus avantageuse. Parmi taux> et les PRIVILEGES 
les framboises, les Cuthbertet Her- d°nt jouissent nos -assurés, 
bat sont hautement recommandées Venez me voir avant d’aller 
La mûre du Canada (Dewbeiry) et 
la mûre Logan sont mentionnées 
éga ement dans ce bulletin, que 
l’on peut se procurer eu ?’add res
saut au bureau des Publications,
Ministère fédéral de l’Agriculture.

Lè propu.-teur de petits fruits de
vrait se renseigner parfaitement sur 
le» maladies communes aux arbu^ 
tes fruitiers et sur les n sectes qui 
affectent ces plantes. Le Bulletin

/annonces ■ -« une
bonne ponte en hiver, il y a d’autre 
aliments essentiels en dehors du 
grain et de l'eau. Les plus impor
tants de ce' aliments sont les céré
ales et d'autres nourritures 
les. et on ne saurait trop insister 
le fait que ces aliments soi.t abso
lument nécessaires à la ponte. La 
verdure peut être donnée sous la 
forme de betteraves fourragères, de 
foin de trèfle, d’avoine germée, de 
choux ou d’épluchures de légumes 
et les aliments animaux sous forme 
de lait, d os verts broyés, de déchets 
de boeuf ou de résidus d’abattoir.

anima- à demand^eTrecevcur УТТ*5 '0Uj°Urs —boumMes

gne sont contrôles par un comité de censeurs Ces mes
enrapmrtmment mc"^llement les placements faits, 
!=nt!PP i VeC C!S depôts’ assura”t ainsi aux dé col 
sants plus grande protection possible ^

-Pour la commodité de tous, des dépôts de - „te sommes 
.- ($i.oo) un dol.ar sont acceptés au déparlenieu d éparguè.’ 

Deux ou plusieurs personnes penvent aevs' ouvrir 
an compte conjointement. ' ------ --------

sur
%?

Annette Côté
Elève de l’Académie de I ’Hotel 

Dieu de Saiut Basile.
Sa

La mode d’aliment suivant de
vrait donner de bons résultats :ACCUSE RECEPTIONЛ de*plaisir de vous démontrer Matin : Un léger repas de grain 
rond donné dans la litière.

Outre ce qui précède, il faut te
nir devant les poules en tout temps 
une provision constante de gravois 
d’écailles d’huîtres, de chaibon et 
d’eau fraîche, ainsi qu’une pâtée 
sèc. e. Différents ingrédients peu
vent entrer dans celte pâtée, mais 
une pâtée qui d une de bous résul
tats est celle qui est composée de 
son, de gru, de farine de blé d’Inde 
d’avoiue moulue et de farine de 
visnde eu parties égales. Si l'on a 
du lait ou des os verts le pourcenta
ge de viande doit être réduit. Il 
faut donner le grain rond en petites 
quantités afin d’obtenir que ’.es 
poules consomment une forte pro

nos
J\V Shediac, N. B. dec. 27, 1921

$100.00 іMous sollicitons respectueusement votre en 
couragement et vo„, e patronage 

Succursale à Edmundston :

F. H. Bon.’p. "y

toutes vos poses 
u Films
complet pour les

Received from La Société l’As
somption Moncton. N. B. cheque for 
100.00, payable to Anselme-R. Le- 
Blanc guardian of Camille, Olivier, 
Joseph, Blanche, Anita and Stella 
LeBlanc, for insurance of the late 
Aime-R Leblanc, in the above na 
me Society. .

Signed,

ailleurs
1ALPHONSE CHIASSON 

Au Bureau du “Madawaska’’Г : H gérant local jj9
ussi que Catalogue
r«r
Sépia

A VENDRE OU A LOUER portion de pâtée car on a noté que 
c’est lorsqu’elles consomment le 
plus de pâtée que les poules pon
dent le mieux.

A Vendre
A Rivière-\ erte, une bonne ma 

son, 47 x iS aussi deux hangar-, 
sur un terrain de 75 x 50 avec un ■ 
bonne clôture en fil de fer.

Pour plus de renseignement c’ ,- 
dresser à COME THÉRIAULT. 
___________ Rivière Verte, N. )’.

Une maison très confortable avec 
commodités modernes, sur la rue 
Ypres. pte -e . -z M. Michel Mar- 
t"'1. S adresser au Bureau du Me
da wask a.

Georges ROBERTSON, 
Aviculteur. Ferme Expérimentale 

Centrale, Ottawa.
QUE E. R. McDonald.
ius pouvez vous 
sicels

—Suis-je doue au tombeau ! son
gea l’officier.

Une vision, comme nu éclair, lui 
montra son loyer si doux : sa fem
me, son fils I

Il se secoua, fit jaillir la lumière 
de sa lampe de po :he. Il était dans 
une excavation, un cul-de-sac que 
1 éclatement d’une grosse marmite 
avait fermé dans toute sa largeur.

—S’il n’y a qu’une mince épais
seur à percer, se dit il, j’en sorti
rai, ii perçut une plainte, alors il 
s’acharna, et dégagea la moitié su 
périeure d’un homme. A la faible 
clarté de sa lampe, il entrevit deux 
yeux ardents fixés sur lui et le bras 
dégagé s’éleva :

—Je suis blessé à mort.... enter 
ré vif, laissez, camarade... la beso
gne du fossoyeur est moitié faite. 
Seulement par pitié, écoutez-moi !

—J* vais d’abord vous sortir de 
l’écrasement. x.

—Inutile, j’ai les jambes broyées 
le sang s'écoule, le moindre 
vement m'achèverait ; j’ai enco e 
quelques minutes, en grâce, en ten
dez-moi. . .

—Parlez, camarade ; si je me 
sauve... j'accomplirai vos dernières 
volontés.

-Je vous vois nul. je souffre 
(•at.......Bt ce n’eat nen auptès de

de telles cimmstances, rétrospectif ?
—Je ferai ce que vous seuhaitez.. 

Dieu est puissant et miséricordieux, 
offre -lui vos souffrances, acceptez 
la mort eu expiation. Vous 
que saint Thomas d’Aquin, le Doc
teur angélique, dit que l'seront sau
vés tous ceux qui se soumettent à 
la volonté divine à leur dernière 
'mure et acceptent la mort quand 
et comment il plaira à Dieu delà 
leur envoyer” (1).

— Mon crime à moi continue tou 
jours... Ma victime, si on ne la se
court, sera morte avant un mois... 
Enterrée vivante, elle aussi...

—Dites, dites vite, et si je me 
sauve, je vous jure de courir à 
secours, d’accomplir son dernier 
vœu. de libérer votre âme de son 
épouvante...

—Prenez la lettre à gauche, 
mon dolman.

-ma torture morale. Seriez-vous prê
tre. Monsieur ?

—Non, mais je suis croyant, et 
je vous assure que le bon Dieu ac
cueille bii n ceux qui meurent en 
défendant leur patrie.

—Pas quand ils ont commis des 
crimes...

—Toujours, quand ils se repen-

—Mais vous dites, el/e, qui ? cil 
donc aller la secourir ?

—A Valrad...
Le bois du haut venait de s’ab.iî- 

lie. et 1 amas de terre recouvrit le 
blessé, éteignant du même coup 14 
lampe du capitaine, qui tomba pr - 
mi les débris. Raoul Ravenel avait 
été jeté sur les genoux. D'ungrar 
effort, il parvint à se relever u 
étendit les mains de chaque côté ■.

la paroi de terre. Au-dessvs 
de sa tête, en levant le bras, ilre.i- 
coutrait des fragments de boisaav 
fléchissants.....

Moi aussi, je vais mourir en
terré vivant. Marthe ! René ! n;=s 
chéris ! s'écria-t-i1.

Un jappement l’interrcmpit. il 
prêta l’oreille. Derrière lui, il at
tendrit gratteravec ardeur.

—Mousson ! C‘e t Mousson !
Uu aboi joyeux répondit.
Alors, Ravenel, réconforté, t.-. 

mit à enlever la terre â la rencon
tre ou chien. Il étouffait, ses tem
pe battaient lourdement, il av..-t 
à peine la place de se moavri-. 
mais l’ardeur du brave animal l’en
courageait.; A uu moment, il fut ,i 
épuisé qu'il dut interrompue sett 
travail... mais Mousson continuait,
Veut**"6 ” ’*KeS

<1 mRt r'' Feuilleton
I<e ^ly^te^e de Vàlfàdotii4 savezІSi

iSsehXp Ш .Par M. Gouraud d’Ablanoourt f

m ePtcfoÿue tent. \
—Mais il faut réparer... Je ne le 

puis plus, Monsieur, voulez-vous 
entendre ma confession ?

—Je n ’ai pas qualité pour cela. 
Confessez-vous à Dieu, qui 
absoudra. Je vais prier avec vous.)

—Non, vous dis-je, non. Il faut 
réparer... Je vous confierai mon cri
me...... et alors peut-être pourrez-
voua l’effacer...

—Je ne pu s rien par moi-même... 
Seuk-meut, jetez-vous en e- prit su 
pied de la croix, le Rédempteur 
mourut pour nous tous.

—J’avais le pressentiu eut de la 
mort. J’ai tout fait pour ae pas me 
battre, mais la dernière circulaire 
du général Galliéni m’a débusqué. 
Ce matip, avant Гattaque, j'ai écrit
ma confession.....  Prenez la dan»
ma poche, et donnez* au premier 
prêtre sue vous rencentrerez ; qu’il 
la 1 se et m'abaclve. Je serai mort.. 
Mais l’acte ne sanrait-it être, dans

H seutit
sauté comme une trombe dans la 
tranchée, et ces Français qui, en 
d’autres temps, auraient tendu la 
main à ces autres hommes vêtus 
d’uniformes gris les sabraient à 
tour de bras, féroces, implacables, 
rageurs, blessés ; mais, le sentant 
à peine, il» se grisaient de carnage, 
les plus doux transformés 
vages par l’ambiance, altérée de 
sang.

Le capitaine maintenant a’eufon- 
9»it dans Je boyau, il voulait y 
mettre une mine, détruire le repai
re : soudain, derrière lui, ihy eut 
an fracas suivi d’un éboulemeut. 
П ressentit une rade commotion, 
puis rien : silence de mort. Il était 
plein de terre, le boisage, au-des 
ans de lui, s’affaissait lentement, 
un gros paquet en tombant obstrua 
la -faible clarté. Une nuit opaque

4
Ftofflet lâcha le récepteur, la mort 

venait de tomber sur lui, faisant dé
gringoler sa lorgnette, un obus l’a 
vait atteint en plein corps, il avait 
servi de bouclier au vivant, et ses 
1 estes déchiquetés descendaient de 
branche en branche. Le caporal fn- 
aonnait :

J
Щ-Eikzzi*y VOUS

, chants populai Z ЩЖ sou

iis. itifc » en sau-—Qu’est-ce que je fais 14, main
tenant ? Mon fil est brisé, ma lor
gnette perdue.... Mais il me reste 
mes yeux, et puis, c’est l’ordre 1 

H se recala comme il put , un 
rant de tempête venu de l’Ouest, 
le balançait, le soleil arrivé au ra» 
4e Гhorizon lui envoyât! un rayon 
range et, dans toute la k ngueurdu 
rayon, les flaques d'eau semblaient 
du sang.

mal de musique 

r Canadienne.
sous

Ravenel défit quelques boutons, 
sortit un portefeuille "d’une poche 
intérieure. L'enseveli haletait : sa 
poitrine, à demi broyé t, ne permet
tait guère le jeu des poumons. La 
main de l'officier reparut rongé avec 
Vobjek..

—Où faudra-t-il aller, mon pau
vre cemarade ? ' .

—Elle va agoniser de" faim, de 
froid, de misère, et c’est

І E t Лі
!
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La Tache du partMibéta| Un vieux gantі і-

PAS ASSEZ DE FORDS 
POUR TOUTES LES 

DEMANDES
$

Le Canada a traversé une crise très grave, mais avec le 
gouvernement libéral à la tête des affaires du pays, il y a 
bon espoir d’un retour complet à la santé.

Le Canada, a, en effet, traversé une crise pénible qui l’a 
beaucoup affaibli; et pour peu qu’elle eut duré encore, il y a- 
vait de fortes raisons de craindre pour son ayenir.

Mais l’élection dû 6 décembre dernier a chassé les nua- 
. ges qui cachaient (^horizon et le ciel éclairci nouslaisse voir des 

jours meilleurs, des jours de prospérité et de progrès.
. ^ Mais, la tâche que doit maintenant accomplir le gouver 
Ttolttnt Mackenzie King est immense et il faudra le cou

de toutes les énergies pour arriver à déblayer les débris

Au milieu d’uu amas de chiffons, dentelles,,1 
J’ai trouvé, Vautre jour un gant usé, vieil!
Et 1 a mine vraiment pitoyable étal, telle 

- Qu’aussitôt, de mes yeux, les larmes ont jailli. Si vous voulez un Ford ce printemps, vous pour- ‘ 
riez être bien désappointé, à moins que vous né pla
ciez votie commande maintenant.

Je ne puis avoir qu’un certain nombre de chars 
pour la livraison du printemps, et après avoir fait une 
revue de mon territoire, je vois que le nombre de chars 
qui m’est alloué ne sera pas suffisant pour remplir 
toutes les demandes. Placez votre commande mainte
nant, et je garderai votre char jusqu’à ce que vous 
en ayez besoin.

Pauvre vieux gant usé, je connais ton hlsloire .... 
Tout au fond de mon coeur, ah I crois moi je te plains ! 
Je sais les souvenirs qu'évoque ta mémoire.
Je comprends tes regrets si profonde .... mais si vains.

kflib ,-3
Je t'endends ; tu me dis : “Jadis, je savait 

* J’étais brillant et souple .... Aujourd'hui,
Ce que l’indifférence, ou l’abondon peut f«re :
Un objet oublié dans le fond d’tttt tiroir.
La main que j’enlaçais d’une si chaude étftinte,
A laquelle mon être entier se cimentait,
D’un geste indifférent, semblant moquer nta plainte, 
Avec mépris, un jour, au loin me rejetait....

plaire, 
tu dois voir

&
v:;

cours
amoncelés par une administration néfaste.

Si grande cette tâche soit-elle, le gouvernement Mac
kenzie King saura l’accomplir avec courage et sagesse.

Zes hommes qui entourent le chef libéral possèdent des 
affaires politiques une expérience précieuse qui nous donne 
les plus grandes raisons d’espérer un regain de vigueur pour 

, le pays tout entier.
Ces hommes se sont déjà mis résolument au travail et 

ils continueront avec ardeur l’accomplissement du devoir 
que leur a tracé 1 électorat en plaçant sa confiance en eux.

Mais la tâche parait d’autant plus difficile que le gou
vernement libéral n’a pas en chambre une majorité absolue, 
bien que les deux groupes qui se divisent le reste des sièges 
soient aux extrêmes. .

t
Et depuis ....’’ — " Oui je Mis, je coudais ton histoire ; 
Tout ce que tu m’as dit ne m’a rien révélé,. ...
Puis j’ai, d’un passé triste, évoqué la mémoire,
Tandis que, sur le gant, mes larmes ont «ailé.

Zw
Denis Martin DealerLbona RiMgubtth

* T
durance du jeune et vaillant pre
mier ministre du Canada et d’admi
rer Son ardent.

Depuis quatre mois les occupa 
tion nombreuses de l’honorable 
Mackenzie King ne lui ont point 
la.issé de répit A tel point que l’or 
dirait que totft coïncide et que tout 
arrive à seule fin d’éprouver de plus 
en plus ta puissance d’énergie et 
d’en faite fefoo'tit chaque jour da
vantage la rithesse et la grandeur.
£'est un trtvail épuisant qu’a ac

compli en ces derniers mois le chef 
du parti libéral, et cependant l’on 
remarque, non sans un peu de sur
prise, qu’il n'a rien perdu de sa for
ce et de sou endurance. La victoire 
éclatante qu'il a remportée le 6 dé
cembre dernier, dans le comté ce 
York-Nord, n’a certe pas été sans 
aviver le courage qui l’animait a- 
vant et rien ne fait prévoir que le 
digne successeur de sir Wilfrid Lau 
ner est prêt d’achever sa tâche et 
de se reposer sur les lauiiers qu’il 
a conquis

route puisque notre province, 
Quebec excepté, est celle qui 
accuse le plus petit déficit 
pour la dernière année fiscale. 
De plus les services publics 
ont été sensiblement amélio
rés et les différents départe
ments de l'administration ont 
pratiqué la plus stricte écono
mie.

'»

REDUCTION
10 pour cent sur fixtures Electriques 

10 pour cent sur Poêles de toutes sortes
Le groupe agraire sera plutôt sympathique au parti li

rai; son chefijJ. Crerar, vient de le déclarer, et sa parole doit 
garder toute son autorité, au moins auprès de la majorité des 
députés fermiers.

Le gouvernement libéral maintiendra sûrement l’in té- 
^ grité du programme libéral tel qu’adopté lors de la grande 

convention libéiale de 1919 et aussi tel qu’exposé aux élec- 
teurs de tout le pays dans la dernière ltittç fédérale.

Mais nous avoqs raison de croire que ce programme, a- 
vec lequel celui des fermieis a plus d’une analogie, ne sau
rait entraîner un vote en bloc adverse de la part du parti 
fermier à la Chambre.

A tout événement, le programme libéral est certaine
ment celui qui répond le mieux aux exigences actuelles du 
pays et nul doute que son application intégrale séra le, meil
leur moyen de donner au Canada l’équilibre économique 
dont il a si grand besoin.

Toutefois nos administra
teurs doivent songer sérieuse
ment aux moyens à prendre 
pour bdhcler le budget à l’ave
nir lorsque les conditions se
ront normales.

Des charletans suggèrent 
comme remède une taxe sur 
la gazoline, sur le revenu et 
même^sur le capital des com
pagnies à responsabilité limi
tée. D’autres suggèrent timi
dement une taxe foncière.

Le premier ministre Foster, 
dans un discours à St-Jean 
vendredi dernier, se pronon
çait contre tous ces modes dL 
impôts et se réservait le pri
vilège de faire connaître au 
public à l’ouverture de la ses
sion les remèdes qu’il se pro
pose d’appliquer pour faire 
profiter le revenu.

Nous nous abstiendrons 
donc d’émettre notre opinion 
jusqu’à ce que le chef du gou
vernement se soit prononcé. 
Toutefois, nous espérons bien 
que les travaux d’améliora
tions de la Voirie et des ponts 
ne seront pas sacrifiés.

Paul Aux

Spécialité pour la pose des appareils de 

chauffage à eau chaude, et réparation de la 

plomberie.

L A. DUGAL «îàW

MARCHAND CONTRACTEUR 
PLOMBIER ET COUVREUR

Ednmndston * ДХІ ЗЕ*

lLE CANADA Le Concert de 
lundi au Casino

)
t

Les finances 
de la province

ral, sont: le domaine forestier 
qui nous a rapporté au delà de 
$1,300,00°; les Compagnies 
d’Utilités Publiques qui^ont 
payé près de $2=0,000 en ta
xes provinciales, les 
sions ont versé '$150,000 au 
Trésor; enfin, les automobi
listes ont contribué $275,527. 
06.

Au compte des dépenses il 
est facile de constater pu’il en 
coûte Уі du revenu pour pa
yer les intérêts sus nos obli
gations de toutes sortes. Z’en
tré tien des ponts ordinaires a 
coûté $357,556.8» Pour main
tenir les chemins ordinaires 
dans un état passable, il a 
fallu dépenser $316,24444 
Une" autre partie du 
été appliquée à l’encourage
ment de l’éducation, et le gou
vernement a payé $393,555.66 
en différents octrois. La pro
tection du domaine forestier 
a coûté $249,522.

Sans doute, uH^grande par
tie décrite somme a été dé
pensée pour combattre les 
feux de forêt qui ont ravagé 
le Sud de la province l’été 
dernier. Z ’administration de 
la Justice, de la loi de Prohi
bition ont absorbé le reste de 
nos revenus.

Il n’y a pas lien de s’alar
mer et de crier à la banqne-

* Il a été /rarement donné à une 
audience d’Edmundston de pouvoir 
assister à un concert aussi char
mant et agréable que celui de lun- 
dfcaoir, organisé par MM. Sydney 
Laporte et C. N. Bégin. Trois artis
tes distinguée ont contribué au pro
gramme qui fut rendu avec un 
charme et un délice sans précédent. 
Mlle Martino, protégée du Caruso 
possède une voix de Soprano d’une 
douceur merveilleuse ; elle chante 
chante avec une facilité surprenan 
te et nn charme tout à fait particu -

Ze bilan des recettes et des 
dépenses de notre province, 
pour l’année fiscale se termi
nant le 31 octobre 1921, vient 
d’être porté à la connaissance 
du public par le Secrétaire 
Provincial. Les revenus ordi
naires sont de $3,105,279.46, 
soit $100,000 de plus que les 
prévisions du budget Zes dé
penses ordinaires out dépassé 
les revenus de $256,792.99, 
auquel montant il faut ajouter 
le défécit net de 1 administra
tion du chemin de fer de la 
Vallée de St-Jeàn (Valley 
Railway).

Si nous tenons compte des 
conditions anormales sous les
quelles il a fallu admidistrer 
les affaires publiques durant 
les trois dernières années, l’é
cart entre nos revenus et nos 
dépensés n’a pas lieu de nous 
surprendre. Au contraire, ceux 
qui suivent de près les affaires 
publiques s’attendaient à un 
déficit encore plas coesidéra- 
ble.

En analysant le rapport tel 
que publié, on constate que 
les principales sources de re
venus, à part le subside fédé-

succesі

;:Ло

lier
M, Leuci, l’excellent violonistes, 

ouvrit le programme et il sut de 
suite conquérir son audience par la 
manière admirable avec laquelle ses 
différends morceaux furert exécu-

L’Hon. M. L. Mac-i 
Jsenzie King, lut- 

‘ teur inMigable.
•Xf

■ ''W-- '■/plus grand nombre de personnes ne 
se soient rendues, ear les organisa
teurs locaux méritent certainement 
pins d’eneoçragement pour les ef 
forts qu’ils se donnent afin de pro 
curer à notre population l’avantage 
d’entendre des artistes aussi distin-

HOCKEY
tés.revenu a Mlle Stage ne manqua pas de cap
tiver son audience et elle sut don
ner nn support très sympathique 
aux.deux autres artistes. Sa géné
rosité à répondre aux nombreux en- 
eores, ainsi qu’à ses aoloe, fut gran
dement appréciée, et malgré la tâ 
che ardue qu’el’e eut à remplir 
comme accompagnatrice et soliste, 
elle répondit de bonne grace à tous 
les encores.

Lea artistes furent très applaudis 
et lorsque Mlle Martino chanta l’A
re Maria - le dernier numéro au ’ 
programme - ce fut plus qu’un» 
ovation mais presqn’nn triomphe.
Oui qui eurent l’avantage d’assis
ter à ce concert s’en retournèrent 2 
charmés et des plus enchantés II 
«et seulement regrettable qu’un Dol. des Ormeaux battus par 46 pts

Evidement l’honorable Macken
zie King est un homme qui a peu 
de loisir. On pourrait même dire 
qu’il a bien peu de repos. Il a fait 
preuve partout depuis quatre mois, 
d^rae activité extraordinaire. Si 
Von ae rappelle, en effet, quelle 
lutte puinante il a livrée pendant 
les deux longs et même les trois 
longs mois qui pnt précébé l’élec
tion du 6 décembre : siTou se rap
pelle quel travail et quels teins il a 
apportés à la fondation de son mi
nistère, qui, soit dit en passant, est 
l’un des plus puissants qniait con
nus le Canada ; si Von pense à tout 
ce travail supplémentaire pu’exi- 
gentles préparatifs de la prochaine 
session fédérale, on cat forcé de re
connaître le courage et la force den

Dimanche dernier le Club Dol- ”
lard des Ormeaux rencontrait le 
Club des Chevaliers de Colomb au • - 
Rond Iroquois pour une partie.de: v t

goéAOteoncertfut sans contredit
le plus beau quL.1t été donné à Bd- re„, de 5 a 3 faveur d« Chev“ 
■oundston depuis longtemps. ,ie„. „ feu, qne ,e c,„b ^

Chevaliers qui est juspu’à

. 4P- 1
- ОГ-. і

АІ.ГЗ .

f . .."

-Є present ....vi
le Champion de la ville a vu.de 
mauvais quart d'heure dans cette 
rencontre. Espérons q^e une jeunes 
vont

JOUTE DE QUILLES 
Tigem V S C. N. R.

• 39b
2 4i8v
3 43»
Total 1240

t

400
391 mcontinuer et qu’avant la fin Де 

la saison cendqex équippea seront 
d’égale force. ,

412
1203

C. N. R. Battus par 37 pts,
C. N. R. V S Dollard des Oripeaux Vf>:r v' •«" * <:•t?

- :-.W

Liëéz nos petites
annonces

4«7 390 t -a f
399409
390Total3! «5
"79

m.
Ж

■' § • їШ*Як
■дЛ» і----------—S

'МИВШИМ

■вії

■ Ш •• ч1 :

ж-
’ * .. ; і

і

ш
ü -Ж

Attention ! Attention!
ра tir du loi- Janvier

Je serai à votre disposition jtoiir toutes sortes 
d’encàdrage. de portraits ou d’images. Je viens de 
recevoir un stock de moulure qui saura plaire à 
tous les goûts.

Je suis aussi installe' pour faire le bounage et 
la réparation de meuble,

Nos prix sont très raisonnables.

J. W. LANDRY 
Edmundston, N. B.
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■ ous ax 1-ї eu la précaution iiefeî>
' ê i r a moitié de vos vnhAi l'au- 
tomne, vous aurez de la c ème à 
venbre à bon prix, bu lait écrénh^ff^ 

peur fins d'élévage et du travail -
pour toute l’année. Si en outre. Vous 
utilisi z b:en tous les engrais, égout
tez bien vos terres, vous corrigez 
l’acidité du sol par l’emploi de la 
chaux vous ne laissez pas viellirles 
prairies, vous f méliorerez constam
ment vos fermes.

Lacon ’ition essentielle au ;-accès 
est surtout de mettre de côté cette 
erreur que l’intelligence n’est pas - 
nécessaire "our cultiver. C.mbien 
de cultivateur en effet, pui, bien que 
de la classe sociale d'ou nous vient 

40 la très forte majorité de nos C'inpé- 
tehees dans tous les domaines dé la 
pensée, ne fo it-ils pas montre de 
bien p,eu d’intelligence dans la con
duite île leur exploitation agricole ?
Pourquoi ? Pareequ'ils croient que 
l'Agriculture est une affaire de for
ce physipue et non de force 
le ; parce qu'lis oublient qu< 
doit travailler autant et même pl s 
que 1er bras dans cette branch du 
travail humain, comine dont tout 
autre ; parce qu'enfin, tout en étant 
la soin ce et le réservoir de la force 
intellectuelle de la nation, ils n’ap
pliquent pas leur intelligence à l’é
tude de leur exploitation agricole.

Cultivez vous d’abord, vous mê
mes, cultivez bien votre terre ensui • 
te, et vous gagnerez d'y vivre heu
reux avec vos 1 enfants parce que 
vous aurez fait de l'Agriculture de 
“père de famille. ’

7Lettre politique |L’Aïenir de l’Agriculture au N. B. 
hebdomadaire Resume du discours fait par le Rev. Pere Guertin, Ph. D., D. D., a la seance française

Comité National d’organisation Ü- dc ,a 46ieme Convention annuelle des Fermiers et Laitiers de la Province tenue a Monc-
bérale, 115 rue Sparks, Ottawa ton les 17,18; 19 et 20 ianvier dernier

Sur une ferme ainsi organisée, un 
cultivateur, peut être au premier 
tour de rotation, sûrement au deux
ième obtiendra les rendements plus 
haut mentionnés. A mesure que le 
système de rotation sera en marche, 
le cultivateur pourra garder :

Vache à lait

Si nous étudions la situation ac
tuelle Je l’Agriculture au N. B., 
que voyons-nous ?—dit le Conté 
render

L'industrie forestière, 
source de revenu pour le cultiva
teur, est en complet désarroi ; les 
Pêcheries rapportent peu ; les pata 
tes, production dans laquelle quel
ques uns se sont spécialisés ces an
nées dernières, B ’obtiennent que des 
prix peu rémunérateurs. Où tour
nerons nous les- yeux pour 
le succès économique de l’Agricul
ture, succès nécessaire au maintien 
et au dévellopement des familles 
sur le sol de la patrie 1

і nous en croyons l’expérience 
heureuse de la Province de Québec, 
de la province d'Ontario, de l’Ouest 
et du DaneMark.ee sera vers l’In
dustrie laitière, vers I humble vache 
à lait.

Il y a cinquante ans la province 
de Québec, pauvre, voyait ses en- 
enfants immigrer par milliers aux 
Etats-Unis. Les patriotes alarmés, 
se tonnèrent vers l’industrie laitière 
Aujourd’hui, les familles sont pros
pères, la population de la province 
augmente, et elle èst riche par la 
vache à lait dont les produits pour 
l’année 1920 s’élevaient à $90 167,- 
665.00 quatre vingt dix millions 
Cent soixante et sept mille, six cent 
soixante et cinq piastres.

L’Ontario est une province < u 
l’industrie laitière est aussi très i n 
honneur L’Ouest même, le grenier 
і blé du monde, où, dans certains 
districts l'un a pris trente récoltes 
successives de lié sur le même mot 
ceau de terre, l’Ouest, contraint par 
la nécessité, par la diminution de la 
fertillité du sol, s'adonne à l’Indus 
trie laitière par l’installation de 
beui reries centrales. Mais c.est au 
DaneMark qu'il faut demander ce 
que peut fan l’Industrie laitièie 
pour le relèvement d'un pays 
En 1864 le Dariemal k était 
cé de la ruine complète Une guerre 
désastreuse avec і'Al einagne vc

naît de lui enlever ses plus belles 
provinces Le petit royaume avait 
a payer uue énorme indemnité de 
guerre, tandis que le marché Aile 
■and lui était fermé par un tarif 
exhorbitant

Cette impasse économique eut 
pour effet de stimuler l’énergie de 
la nation danoise et l'en faire l’un 
des peuples les plus intelligents et 
les plus actifs du monde. Les diri
geants comprirent la nécessité d'a
méliorer l’agriculture de leur pays. 
Ou envoya à l’étranger des specie 
listes chargés d’étudier les meil
leures méthodes de culture et d’éle 
vage alors en honneur en Europe.

De retour au Danemark, ces 
hommes firent comprendre aux cul 
tivateurs danois la nécessité d’aug
menter les rendements indivuels de 
lenr vaches.

Voici comment ces conseils fu
rent écoutés, En 1893 les Danois 
avec 1,001,980 vaches laitières, ex
portaient pour $18,720,000.00 de 
beurre, en 1910, avec 1,280,000 va- 
laitières, cette exportation uttei 
gnait $50,500 00000. En 1910, 
dans l'île de Lyen 2o 000 vaches da
noises donnaient un rendement in 
divuel moyen de plus de 7,100 livies 

Il convient donc d’applaudir à 
l’installation dans la province des 
beurreries centrales introduites par 
nos Gouvernements. Notre benrerie 
centrale de Moncton a déjà fait 
grand bien à tous c. ux qui se sont 
mis à і’oeuvre avec courage. Elle 
est l’auxilliaire le plus puissant 
pour surmonter la crise actuelle.

Puisque tout dépend de la vache 
à lait j’ai cru faire o uvre utile en 
vous traçant une méthode de cultu 
ture qui vous permettra de garder 
le plus de bétail pos-ib 
fermes.

Comme exemple prenons une fer
me de 100 acres. Nous la diviserons 
connue suit :

Vt
dépassent minuit. En plus, on de- 

L’électorat canadien tout ràtierl vrait accorder à la préparation de 
apprendIa avec plaisir l’élection deI !» législation le soin nécessaire, a- 
l'hon. M. King et Se son Cabinet 3° de ne pas être obligé de refaire 
par acclamation. Dans certains en- d'une session à l’autre les Lois a- 
droits on avait manifesté l'intentipn doptéés.
de faire de la lutte à tel ou tel an Le gouvernement libéra) se pro- 
tro ministre, surtout dans Ontario P°9e d’annoncer ses décisions im-
et l’Ouest, mais à la dernière heure, |porUnte" sur le Par4,,et des Corn

munes, devant la députation assetn-

Le 20 janvier 1922

comme 4-
10 15 20

Porcs
20 30

Revenus
$600 $900 $1200 
$700 $750 $1000

toute opposition disparut.
Le 19 janvier à deux heures de ^ .à cette fin-et non au ™°Уеп de

і’après-midi, 13 ministres libéraux |dépéches ln8Pin$ea comme sous le
régime conservateur.

Crème : 
Porcs •assurer

étaient réélus par acclamation*. M.
Armstrong et quelques rares amis 
avaient décidé de s'opposer à l’hon. I ^es suggestions du Premier Mi
ll. King, Premier Ministre. A Otta n*stre ont été très favorablement 
wa et surtout à Toronto on croyait accueillies par l’auditoire. Mais le 
que l’adversaire de M. King se ren- Passage le plus intéressant de son 
drait jusqu’au jour du scrutin. I discours a~été sans contredit lorsqu’ 

Afin de répondre au désir de ses rappela les principes qui dirigé 
amis politique, l'hon. M. King s'é- reD^ 868 pensées quand il offrit aux 
tait rendu dans son comté de York- fermiers de se joindre aux libéraux 
North. Quelques journalistes dont P°ur l’administration des affaires 
l’auteur de ces lignes, prirent le du pays.
chemin de New Market par curiosi-1 APrès une entrevue avec Lord 
té. On voulait savoir en quoi con-1 au c001"8 de laquelle ce der 
sistait ceete opposition. On voulait I n*er King, vous êtes l’é-
constater par soi-même de 1 ’opinion I PeuP^e- Etes-vous prêt à gou-
autour du Premier Ministre, dans I v4ne£je P8-^* ’ 
son propre comté. Le Premier Minist.e dit qu’il a-

Le voyage fut très agréable, maisL™4 “^eusement étudié la situa;

tion politique. Le gros de sa force

* SI 100 si 650 S2200
100 quarts patates #200 So20 
800 lbs graine trèfle 120

$320 $320 320

* *X

lia-

■ «

>te
S1420 S1970 S2520 

Vente de vaches fraîches vêlées 
âgées de 10 à 12 ans quand elles 
doivent être bientôt remplacées.

SI 50 $225 S300
4

S1507 S2195 $2*20

Un tel système de culture vous 
procurera abondamment de nourri
ture pour les vaches durant l'éte 
par les fourra es verts que vous 
connn nc» r« z à donner dès le mois 
de uillet pour cni| êcher les vach 
de dim і мг. r leus production Com
me vous aurez semé ce fourra e 
vert à époques différentes le prin
temps, vous en aurez pour attendre 
les rabioles 
choux de Siam à 1,automne. Lliiver 
vous Murez foin, grains, légumes. Si

t

plus agréable encore fut la surprise, 
de constater que le comté de York dans 1 E,t ; daDa 1,0aest. un 
presque à l’unanimité sans distinc Ги1ге groupe avait triomPba da
tion de classe et de parti voulait ROaVe,r"'ment L afficha,t des Prin" 
accorder an chef libéral une élec-l'T,, ТІТ en étant éloi 
tion par acclamation. Ign£du W*'‘j*"1 ‘"ditionnel

„*7 , Dans I intérêt national, afin de
Ceci prouve à 1 évidence que la nepa8 exclure du gouvernement

victoire remportée parles libéraux de9 <lements qui BVaient aidé à 
de York Nord le 6 décembre ne renver9er M Meighen et 9urtout a. 

tient pa, au hasard mais que le G„ de réunir des députés qui affi 
Premier Ministre jouit dans ce corn J chaient les mêmes vues sur les 
te d une popularité tol.de. Il est e, grandc8 4Ueltion9 p0liti u o{ 
t mé des foule» et réellement aimé fritaux fermiers de9tejJnd,e à lui 
des milliers de personne, qu, des- non pas an d,ane a||iance
cendent des vielle» familles, comme d’une ,oa!ilion en marchan.’
I. sienne et qu, ont pour lu, une dant de9 compromis, mais tout sim- 
sorte de vénération.

Lisez nos petites
n septembre et les

un
annonces

i л
£

Cm' ■w
і
і•m#-Te sur vos

Vu
plein-nt a titre d’éléments libéraux 

* * I Apès avoir tout considéré, les fer-
Lorsque le P. emier Ministre pa miers en vinrent à !» déojsion de ne 

rut sur l’estrade, devan la foule as pas partager le gouvernement, mais 
semblée à l'occasion de l’appel no ils adoptèrent une résolution par 
minai des candidats, ce fut un déli laquelle ils accordaient a'l'lion. M 
rée. D’abord les applaudissements King ’’une bienveillante koopéra- 
retentirent, unanimes,se changeant tion”.
bientôt en acclamations et en ova- Voilà où sont en sont les relations 
tion bruyante. Les hommes, les fem- entre libéraux et fermiers. II*y 
mes, les jeunes, tous ceux pui a-1 dans les rangs du nouveau parti des 
valent pris une part active à la éléments disparates qui auraient 
grande campagne politique étaient mal câdréavec le grand parti histo- 
14. L’Hon. M. King salua aimable- rique dirigé par l’hon. M. King, 
ment accueillant les acclamations I *

d ’un geste de la main. Le Premier Ministre apprit qu’il

Une fois le calme rétabli, lorsque était élu par acclamation vendredi 
vint le tour du Premier Ministre de après midi, le 20 janvier. Aux jour- 
parler, le président, M. Howard I nalistes qui demandèrent a le voir, 
Cane, dit qne les électeurs de York- il dit qu’il était très heureux d’up- 
Nord n’avaient pas comme par le prendre quil n’avait pas d’opposi- 
prssé un candidat qni espérait les tion. Je serai en mesure de consacrer 
conduire» à la victoire, qui serait tout mon temps et toutes mes éner- 
peut être ministre, mais nn minis. I gies aux rffairetf du pays, dit-il. 
tre, mais un ministre de la Couron
ne, le Premier Ministre. I " 1 1 ■

*

S. LAPORTE
' PHOTOGRAPHE

I100 aert s Л :mena- 25 en l ois 
20 Rotation 4 ans 
54 Rotation 6 ans.

Seul-agent pour le Madawaska 

CANADIAN KODAKCo.

Kodak Autographic qui donne l'histoire de toutes vos poses

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

w* AGRANDISSEMET fW
Portraits au Crayon, Couleurs, §épia

Poudre à développer. Pellicules ou Films

1ère Rotation de 4 ansen a

*r(Estimés modérés) 
RendementsSuperficies >Plantes

1ère année 
à l’âcre,
10 tonnes

5 Fonrragesj avoine 
verts[ pois

Total 
50 tonnesAcres

SALON DE MUSIQUE[ lentilles
2ème année 
75 quarts 
300 quarts

J'ai aussi un département de musique où vous pouvez 

procurez tous les instrumente musicals
Culturef 3 patates 

Sarclé* | 2 navets
5 vous225 Quarts 

600 quarts |
B’é

3ème année 
25 boisseauxSemis[ 12 Ibs trèfle 

6 Ibs mil
6 En plus les Pianos et Gra

mophones Gerhard Heintz- 

man ainsi que les fameuses ' 

machines Victor, avec as- BpjgfeF ту грі
boniment complet de re-f|Щ | | $ Ji'*j |

cords nouveaux tous les jj '

mois. LTT *9

125 boisâcres

4ème année 
, 3 tonnes

200 Ibs.

2ièmo Rotation de 6

5.' Trèfle[ foin 
graine

15 ton 
1000 Ibs]L’Hon. M King fut très reçoit- 

naisant à l'adresse de tous ceux qni 
travaillèrent à assurer la victoire 
libérale du 6 décembre. Il remercia 
tout particulièrement ceux qui l’as
suraient de leur appui au cours de 
la présente élection partielle. Il dit 
qu'il regrettait l’opposition qui loi 
était faite par M. Armstrong.

Il ajouta que le'Premier Ministre 
se propoeait de revenir aux meil 
le,ires traditions libérales du bon 
vieux tempe. Ainsi, dit-il. cette an
née noue aurons probablement une 
session qui ctmnieneere en février, 
•’il est possible de tout préparer 
pour eette date, maie à l’avenir 
nous nous proposons de commencer 
la session à l'automne, en accor
dant une vacance de Noel pour n 
prendra vers le, mi-janvier et finir 
en mars.

Un antre point important, c'est 
que la députation siège trap tard. 
H ri* fendrait pas que Isa

âcres йЛ I
T

ans

(Estimés modérés) 
Rend» inents

\

1Superficie 
1ère année 
9 âcres

Plantes
Acre

Avoine 40 bois, 
paille
2èrire année 

Sarrasin 30 bois.
10 Ibs trèfle rouge paille pour litière 

i 6 Ibs trèfle alieke
, S mis 8 Ibs trèfle mil 

1J *be t èfle ai.c

Total 
36d bois- 

lé ton.

9 acres
570 boi-.

Musique en feuilles, chants populai- 

X res anglais et français.

' jèj bonnement au journal de musique 

l'Etude et La Revut Canadienne.

-Assurance de VINGT am

Compagnie très 
populaire

j

?
Sème année 

2 tonnes 
4ème*année 
2 tonnes 

Sème année

!9 âcres Foin 18 tonnesй. P. LABBE rite r _ - ■y «é.
t s9 âcres Foin <518 tonnes Votre commande par la- malle 

fera l’objet de notre meilleure attention."
- GERANT

st-leonUrd, n. B.
m MA»*

g* :9 âcres , Pare

s. LAPOKTE, Photogr ph,
BDMVNDSTON, N. B.

6ème ann e
9 âcres fc>;.. -i Parc

Cultivateurs liste
"Le Made weeks'
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MADAWASKA
en la précaution itefet * 
oilié de vos vaches â l'au- . Z 
us aurez de la c Composition West Pubnico, N. 8, le 13 dec, 1921 

8100.00.
Reçu de M. Louis-A. D’Entre- 

mont. Président de la Suc. D’Eon 
No. 82, de la Société l'Assomption 
de West Pubnico, N. S, un chèque 
au montant de $100.00 en paiement 
du certificat aux décès de feu Ben. 
jamin Joseph D’Eptremout, mon fils 
membre de la dite Société.

«Signé,
Àrthemise D’Entremont.

Meteghan, N. E, le 7 jan. 1922. 
$100 00

Reçu de M Amand Corn eau, Pré 
aident de la Suc. Sigoge No. 27 de 
Société 1 Assomption, un cheque au 
montant de $100.00 en paiement du 
certificat aux décès de feu Sympho 
rien Thériault, mon époux, membre 
de la dite Société.

Signé,
Mme Stéphanie Thériault.

CHEMIN BE FER TEMISC OüATA
TO ALL CONCERNED ' >

CARTES D'AFFAIRESebJFx
>on prix, bu lait écrénhJHT 
d’élévage et du travail 
l’année. Si en outre, vous

A tous ceux que cela concerne 
Effective December cth. mai ,

«”Ôuow,':W,,lbeintff'cton‘hi'li«

A <lu 5 décembre prochain, un 

"no1’" STAT,0ns MXddown

STSSSST liF
i-53 “ Whitworth, 8 37 “
I-38 " (a) Couturier, 8.42 “
1.24 “ St-Honoré, 8 so “
104 " Vauban, ..

^ 53 “ SbLouiadu Ha Ha 9.28 “
12 40 • Cabano, Q SI .«
I2-i8 *• Cloutier, 9 5

N.-D.-du-Lac 10.1
Ste-Rosd, 10 40 "

11-40 “ (a) Otterburn, 10 so "
"’І* 1 St-Jacques Church n L 
11.00 a.-m. Edmundaton Jet, u 35 ■<

Dr. OLIVIER j. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste —

A I ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôtel Royal 
Edmundston,

Quelle est l'heure que je préfère ? 
Cette question vous embarrasse 
peut être ca* me direz- voue toutes 
les heures de là journée ont pour 
nous leurs charmes. Oui, certaine 
inent chaque heure possède ses joies 
mais il en est une su-tout préférée 
entre toutes. Cette heure si douce, 
quelle est-elle ?

Est-ce l’heure où presque décou
ragée par les difficultés de la vie 
je suis soulagée par une prière dite 
avec ferveur ?

HERE IS THE 

LAMP

THAT WILL PLEASE 

YOUR

WHOLE FAMILY

»
in tous les engrais, égout- 
и terres, vous corrigez 

sol par l’emploi de la 
s ne laissez pas viellirles 
ms f méliorerez cOnstam-

N. B

FmdL. HEBERT, D.D.8.
Chirurgien Duitiste 

Gradué de l’Université dé-Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston,

ermes.

tion essentielle au :-accès 
de mettre de côté cette 
l’intelligence n’est pas 

’our cultiver. C.mbien 
5ur en effet, pui, bien que 
sociale d'ou nous vient 

; majorité de nos e mpé- 
tous les domaines dé la 

fo it-ils pas montre de 
intelligence dans lacon- 
r exploitation agricole ? 
Parcequ'ils croient que 
e est uue affaire de for- 

! et non de force 
i lis oublient qu<(
1er autant et même pl s 
dans cette branch du 

main, comme dont tout 
e qu'enfin, tout en étant 
le réservoir de la force 

e de la nation, ils n’ap- 
1 leur intelligence à Té- 
exploitation agricole, 

vous d’abord, vous mê- 
г bien votre terre ensul • 
Hgnerez d'y vivre heu- 
ns ‘ enfants parce que 
ait de l'Agriculture de 
ІІІІЄ.’

Ci
çg>

N. B.
----- «j U»

Casier estai "S" ro. j
MAX. D. CORMIER4 12.15 “ 

n.52 "
& A

Avocat, Notaire Public 
Edmvndston,

1
Est ce l’heure où penchée sur un 

pupitre je parviens^ à résoudre u° 
un difficile problème d’arithemeti- 
qne où à résumer admirablement 
une page d'histoire ? Où encore 
l’heure où Tesprit’futigué de l’étude 
je rejoins mes compagnes et 
nous délassons joyeusement ?

Est-ce l’heure où je peux faire 
plaisir a mon prochain en rendant PrOdUCtiOD. d6S 

un service où en consolant par une 
bonne parole ?

Sans doute ces heures me sont a- 
gréables mais pas autant que celle 
dont je veux vous parler. Cette heu 
re enfin si préférée c’est celle 
ployée a la lecture. Je céderais vo
lontiers une récréation pour lire un 
de ces bons li

N. B The Edison White Mazda t
gives just the right light ” for homes and is well 
suited to the needs of office 

Because of its

x No. STATIONSa X N0.3Casier Postal 8.50 a.m. Bdmundston Jet. 
8.17 V St-Hilaire,
8.09 (a) St-Hilaire Church
7*57 “ Baker Brook,

Caron Brook, 
Clairs, 
lodges,
Connors,

A M. SORMANY, M.D.
Médecin-Chirurgien 

Bdmundston.

12.25 p.m. 
12-55 “ 
i . 00 “
1.15 " 
1.27 “ 
1.40 - 
X-55 44
2.15 “

і
JT store.

e tip!es.‘; bulb, it gives a
soft, evenly diffused iifeht that is brilliant, without 
£Іаге.

N. В 7 45 “ 
7-35 “ 
7.16 “ 
7.00 “

-:-
WiMiie

ALFRED ROY, B. A. 8c.
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundston, 
Montréal. N. в

nous

X №ЗХ%.ТОИа,Є'ІОаП

(a) (Trains stop only on signal or notice 
to or notice to Conductor.
(Arret facultatif.

Lamp will fit in any socket 
«u і 40-, 50- or 60-watt clear lamps.

Once you see these lamps lighted you will 
want your whole equipment fitted with them.

We sell them.

ita-
Ite ALBERT J. DIONNE

petits fruits* B. A.
Avocat, Notaire Public 

Bureau : Ch.-z M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu

A. NADEAU,
General Passenger Agent, 

aiviere-du-Lqup, Que.(бо)

Les arbustes que l’on cultive au 
Canada et qui .4 mprenuent le ga- 
delier ( ou groseillier à grappe,), 
ie gro-eillier (ou groseillier à ma- 
quereau), le framboisier et la 
peuvent être plantés eu automne et 
au printemps. Le Bulletin 94 qui 
traite des arbustes se déclare en fa
veur de la plantation d’automue 
pourvu pue cette plant,tion puisse 
êü-e faite assez tôt pour que les 
plantes puisse ,.t s’établir avaut 
que les froids arr veut. Ce, eiidant, 
la plantation du printemps est très 
sûre, mais les plants ne produisent 
que peu ou point la première an- 
uee.

PRODUCTION 
DES OEUFS

4
Edmvndston Marmen cfc Larlee

Edmundston isrfl jo
P- 0. BOX 23 TELEPHONE 120-11

N. B.: :em-
UNE BONNE ALIMENTATION » 

EST ESSENTIELLE
contient des chapitres spéciaux 
traitant de ces différentes phases 
du і ujet.
Publié par le Directeur 
de I t Publicité,
Ministère de l'Agriculture,
Ottawa tg janvier, 1922.

roncer is renfermant une 
semence' féconda qui jetée dans 
âme produit des fruits de vie Lors
que, le coeur

Pour que les poules rapportent 
un béuifice, il est nécessaire que les 
oeufs soient produits pend tut la 
saison où ils se vendent cher.

Les oeufs pondus en novembre et 
décembre rapportent généralement 
deux à trois fois plus que les oeufs 
pondus en avril ou en mai. Les avi
culteurs devront donc déployer tous 
leurs efforts pour obtenir des oeufs 
en hiver. Le succès dépend princi
palement des soins dont les foules 
sont l’objet et de la nourriture qu’
elle reçoivent. Pour obtenir une 
bonne ponte en hiver, il y a d’autre 
aliments essentiels en dehors du 
grain et de l’eau. Les plus impor
tants de ce- aliments sont les céré
ales et d’autres nourritures anima
les. et on ne saurait trop insister 
le fait que ces aliments sont ah.-o- 
lument nécessaires à la ponte. La 
verdure peut être donnée sous la 
forme de betteraves fourragères, de 
foin de trèfle, d'avoine germée, de 
choux ou d'épluchures de légumes 
et les aliments animaux sous forme

une

LA BANQUE PROVINCIALE Sippesanti par la tris 
tessejâi recours à mon* livre, j y 
trouve la consolation. Ai je besoin 
d’un conseil ? A tel page de mon li
vre je !e trouverai. Même quand je 
suis joyeuse une lecture dans 
livre raffermit mon bonheur En

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $4.400.000.00 
Actif total, au delà de J50.000.000.C0 

110 succursales dans les provinces de 
Quebec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

1 Ile du Prince-Edouard.

LES HOPITAUX SONT 
FLORISSANTSmon

s petites
Grâce aux maladies et acci- 

dents qui surviennent chaque 
jour.

Avez vous calculé ce que pôu- 
rait vous coûter une maladie 
de quelques semaines? Frais 
d’hôpitaux, médecins, perte 
de temps etc., cela veut dire 
un moyen item.
La iLe d’assurance Merci .ants 
Casualty vous offre une bonne 
protection en cas de MALA- de bit. d os verts broyés, de déchets

de boeuf ou de résidus d’abattoir.

tout et partout il m’est un aide et 
me maintient dans le chemin du de
voir. Oui rien n’égale le charme de 
la lecture ; c’est comme une intéres 
santé causerie entre amies.

Comprenez vous maintenant qu’-

ann onces
Il existe bien des variétés de 

toutes ces espèces de fruits et il y 
a entre ces variétés des différences 
sensibles. Dans la gadelle noir, la

elje est I heure que je préfère aussi ^"^ешепГ; ujntoè Kerry 7, 
n a ,e pas le drott de la préférer a Rouge de Hollande sont les espèces 
toute autre les plus pro. actives des dix meil

leurs variétés d.* gadeliers à fruits 
rouges et blancs Parmi les groseil
les, la Downing est une espèce très 
productive et a également le méri
te d être résistante au mildiou. 
Chez la ronce la Agawau cultivée 
à la ferme expérinentale d’Ottawa 
s’est montré la variété la plus rusti
que et la plus avantageuse. Parmi 
les tramboises. les Cuthbertet Her
bert sont hautement recommandées 
La mûre du Canada (Dewbeiry) et 
la mûre Logan sont mentionnées 
éga ement dans ce bulletin, que 
l’on peut se procurer eu s’addres- 
saut au bureau des Publications, 
Ministère fédéral de l’Agriculture.

Lfc propu-'leur de petits fruits de
vrait se renseigner parfaitement sur 
les maladies communes aux arbus
tes fruitiers et sur les nsectes qui 
affectent ces plantes. Le Bulletin

à demamde'et^ecèvmr Y?s.arf n,s ,ouj°urs remboursables
S ctquePanynt,OUS ‘eS 3oîum etTetfd^r

ь»,“ТЙ ZMrrtL SSÏÏÏ, iss 
E-*1** P" » «-M * «JL», c“m".sieurs examinent mensuellement les placements faits en rapport avec ces dépôts, assurat/ainsi anx dép^
sants plus grande protection possible

-Pour la commodité de tous, des dépôts de - ut* sommes 
-- ($1.00) un dol.ar sont acceptés au département d ép 

Deux ou plusieurs

surCm' w

l
Annettf Côté

Elève du l’Académie de I ’Hotel 
Dieu de Saint Basile.S>

DI ь ou ACCIDENT, à des 
prix très-bas. Je me ferai un 
plaisir de vous démontrer

m La mode d'aliment suivant de
vrait donner de bons résultats :

Matin : Un léger repas de grain 
rend donné dans la litière.

Outre ce qui précède, il faut te
nir devant les poules en tout temps 
une provision constante de gravois 
d’écailles d’huîtres, de charbon et 
d’eau fraîche, ainsi qu’une pâtée 
sèc. e. Différents ingrédients peu
vent entrer dans celte pâtée, mais 
une pâtée qui d nue de bous tésul» 
tats est celle qui est composée de 
son, de gru, de farine de blé d’Inde P?r,ion de pâtée car on a noté que 
d'avoine moulue et de farine de c est lorsqu'elles consomment le 
viande en parties égales. Si Гоп a Р>“» de pâtée que les poules pon
du lait ou des os verts le pourcents- de,lt 1,e mieux, 
ge de viande doit être réduit. Il 
faut donner le grain tond en petites 
quantités afin d’obtenir que les 
poules consomment une forte pro-

ACCUSE RECEPTIONЛ ! de-
nos argue.

personnes peuvent avss* ouvrirtaux, et les PRIVILEGES 
dont jouissent nos Assurés.

Venez me voir avant d’aller 
ailleurs.

Shediac, N. B. dec. 27, 1921 лп compte conjointement.
$100.00 іNous sollicitons respectueusement votre en

couragement et. vov. e patrouille 
Succursale à Edmundston :

toutes vos poses 
iu Films

complet pour les

Received from La Société l’As
somption Moncton. N. B. cheque for 
100.00, payable to Ansel me-R. Le- 
Blanc guardian of Camille, Olivier 
Joseph, Blanche, Anita and.Stella 
LeBlanc, for insurance of the lata

і \ALPHONSE CHIASSON 
Au Bureau du “Madawaska’’ F. H. Bon-p. "y gérant local j|r 9

ussi que Catalogue

r«r

Sépia

A VENDRK OU A LOUER A Vendre
Aime-R Leblanc, in the above па 
me Society.

Une maison très confortable avec 
commodités moderues, sur la rue 
Ypres. pte _e ;: -z M. Michel Mar
i’”• z adresser au Bureau du Ma
de waslca.

A Rivière-Verte, une bonne ma 
-*7 * i8 aussi deux hangar-, 

un terrain de J5 x 50 avec un - 
bonne clôture en fil de fer.

Pour plus de renseignement .= ’ 
dresser à COME THÉRIAULT.

Rivière Verte, N. p.

Signed, Georges ROBERTSON, 
Aviculteur. Ferme Expérimentale 

Centrale. Ottawa.
QUE E. R. McDonald.

ms pouvez vous 
sicals

—Suis-je donc au tombeau ! 
gea l’officier.

Une vision, comme un éclair, lui 
montra son loyer si doux : sa fem
me, son fils 1

Il se secoua, fit jaillir la lumière 
de sa lampe de po he. Il était dans 
une excavation, un cul-de-sac que 
l'éclatement d’une grosse marmite 
avait fermé dans toute sa largeur.

—S’il n’y a qu’une mince épais
seur à percer, se dit il, j’en sorti
rai, i, perçut une plainte, alqjs il 
s acharna, et dégagea la moitié su
périeure d’un homme. A la faible 
clarté de sa lampe, il entrevit deux 
yeux ardents fixés sur lui et le bras 
dégagé s'éleva :

—Je suis blessé à mort.... enter 
ré vif, laissez, camarade... la beso
gne du fossoyeur est moitié faite. 
Seulement par pitié, écoutez-moi !

. —Je vais d’abord vous sortir de

'1
ma torture morale. Seriez-vous’prê- de telles circonstances, rétrospectif ? 
tre. Monsieur ?

—Non, mais je suis croyant, et 
je vous assure que le bou Dieu ac
cueille bic 11 ceux qui meurent eu 
défendant leur patrie.

—Pas quand ils ont commis des 
crimes...

—Toujours, quand ils se repen

—Mais il faut réparer... Je ne le 
puis plus, Monsieur, voulez-vous 
entendre ma confession ?

Je n'ai pas qualité pour cela,
Confessez-vous à Dieu, qui 
absoudra. Je vais prier avec vous.!

—Non, vous dis-je, non. Il faut 
réparer... Je vous confierai mon cri- 
Ц».,.
vous l’effacer...

-Je ne pu s rien par moi-même...
Seul-.-meut, jetez-vous en e- prit au 
pied de la croix, le Rédempteur 
mourut pour uous tous.

—J'avais le pressent™ eut de la 
mort. J’ai tout fait pour ne pas me 
battre, mais la dernière circulaire 
du général Galliéni m'a débusqué.
Ce matin, avant l’attaque, j’ai écrit
ma confession...... Prenez U dans
ma poche, et donnez-» au ptemier 
prêtre sue vous rencontrerez ; qu'il 
la I se et m’absrlve. Je serai mort..
Mais l’acte ne saurait-il être, dans

son-
—Mais vous dites, elle, qui ? cù 

donc aller la secourir ?
—A Valrad...
Le bois du haut venait de s'ah.tt- 

tre, et 1 amas de terre recouvrit 1 * 
blessé, éteignant du même coup 11 
lampe du capitaine, qui tomba pp - 
mi l_es débris. Raoul Ravenel avait 
été jeté sur les genoux. D'un grec l 
effort, il parvint à se relever u 
étendit les mains de chaque côté t 
seutit la paroi de terre. Au-destv.s 
de sa tête, en levant le bras, il ren
contrait des fragments de boisa41- 
fléchissants......

Moi aussi, je vais mourir en
terré vivant. Marthe ! René ! 
chéris ! s écria-t-i'.

Un jappement l'interrompit, il 
—Dites, dites vite, et si je me Prêta l’oreille. Derrière lui, il at

tendait gratteravec ardeur.
—Mousson ! Ce t Moussuu !
Uu aboi joyeux répondit.
Alore, Ravenel, réconforté, i>. 

mit^âenlever la terre à la reuccu- 
Jre'ou chien. Il étouffait, ses teu: - 

Ґ pes battaient lourdeaient, il av..;t
Ravenel défit quelques boutons і ГГ P!fCt de “ .mrtit ______...J ... 4 , *’ mais l’ardeur du brave animal Ven-

sortit un portefeuille d une poche conrageait. A nu moment, il f-;t 
intérieure. L’enseveli haletait ; sa éputsé qu’il dut interrompre r en 
poitrine, à demi bravé;, ne permet- lr,v*i1- - mais Mousson continuait 
tait gaère le jeu des poumons. U !“' 't!i*vec P®*,e ’• dégageait 
main de l'officier reparut rongé avec en ree’
Vobjek..

—Où faudra-t-il aller, 
vre camarade ?

—ElU va agoniser de* faim, de 
froid, de misère, et c’est

F

tt і
—Je ferai ce que vous souhaitez.. 

Di|u est puissant et miséricordieux, 
offre -lui V 

la mort en

l
Feuilleton

souffrances, acceptez 
ctiiaticn. Vous

I if

I<e ^lyb'teÉe de VàlTàdonÉI savez
que saint Thomas d’Aquin, le Doc
teur angélique, dit que “seront sau
vés tous ceux qui se soumettent à 
la volonté divine à leur dernière 
'•cure et acceptent la mort quand 
et c. mment il plaira à Dieu de la 
leur envoyer’’ (r).

— Mon crime à moi continue tou 
jours... Ma victime, si on ne la se
court, sera morte avant un mois... 
Enterrée vivante, elle aussi...

ë .Par M. Gouraud d’Ablancourt

сРісісушt; tent.u
santé comme une trombe dans la 
tranchée, et ces Français qui, en 
d’autres temps, auraient tendu la 
main à ces autres hommes vêtus 
d’uniformes gris les sabraient à 
tour de brae, féroces, implacables, 
rageurs, blessés ; mais, le sentant 
à peine, ils se grisaient de carnage, 
les plus doux transformés en

4
Stofflet lâcha le récepteur, la mort 

venait de tomber sur lui, faisant dé-Kl5 gringoler sa lorgnette, «n obus l’a 
vait atteint en plein corps, il avait 
■ervi de bouclier a u vivant, et ses 
testes déchiquetés descendaient de 
branche en branche. caporal fn- 
aonnait : __

—Qu'est-ce que je fais 11, main
tenant ? Mon fil est brisé, ma lor
gnette perdue.... Maie il me rerte 
mes yeux, et puis, c’est l’ordre I.

Il se recala comme il put , un 
vent de tempête venu de l’Ouest 
te balançait, le soleil arrivé au ras 
de l’horizon lui envoyait un rayon 
ronge et, dans toute la longueur du 
yayon, les flaques d’eau semblaient 
du sang.

n;?s
vous

i, chants populai- sauve, je vous jure de courir à 
secours, d’accomplir son dernier 
vœu. de libérer votre âme de son 
épouvante...

son
.. et alors peut-être pourrez-ÙS.

vagee par l’ambiance, altérés de 
sang.

Le capitaine maintenant s’enfon- 
9»it dans te boyau, il voulait y 
mettre une mine, détruire le rroai- 
re : soudain, derrière lut, ihy eut 
en fracas suivi d'un éboulement. 
П ressentit une rude commotion, 
puis rien : silence de mort. Il était 
plein de terre. „ le boisage, au-des.- 
sus de lui, s’affaissait lentement, 
un gros paquet en tombant obstrua 

«NTEaada vire ■» ’feible clarté. Une nuit
Ravenel et ea compagnie avaient 1l'enveloppa.

ruai de musique

e Canadienne.

I—Prenez la lettre à gauche, 
mon dolman.

sous
rasement.

—Inutile, j’ai les jambes broyées 
le sang s’écoule, le moindre 
ventent m'achèverait ; j’ai enco e 
quelques minutes, en grâce, enten- 
dez-moi. . .

ч:\-,ЇМMl
le par la malle mou-

ж

î-■■XN
v ph ,

ШШШшr M
.—Parlez, camarade ; si je me 

sauve... j'accomplirai vos dernières 
volontés.

-Je vous vois mil. je souffre 
^•ût.......Et ce n'eet nen auptès de

l B. CHAPITRE II N. B. —Üae erreur s'at glissé d as le 
numéro 3 de notre feuilleton ; «lui o 
continue à partir de "Lemr Mtery. ut 

Il qui... touchée ", аойше ligne de I, sièmero- 
tonne N0. 3 du feuilleton.
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“HOOTCH” GRATIS St-Ceorçard, |І B.Un Stimulant éclatant, plein d'esprit 
et d’humeur. Copie envoyée gaatis sur 
réception de votre nom et de votre adres
se complète. Ecrivez à G. Mitchell, 
397 Pearl Sireet, Brooklyn, N. Y.

І
Wv

h-
Dimanche dernier le 22 Janvier M. 

P. Ayoïte conduisait la Town 
Team de Van Buren à sept 
qrécise était monté a l’avant de 
sa longue tr fitê, les réderaux poi
gnets conduisant une loude charge 
qui après un "tfajet de 3 milles fit 
halle devant la porte de M. Jean 
Midyhid à St Leonard. Là les va
leureux matériaux fuient tôt dé
chargés car ils étaient tous doués 
de deux bonnes jambes et n’étaient 
autres que і M, et Mde. Emile Le
brun ; M. et Mde. Alp. Pelletier ; . 
M. et Mde. Chs. Watson ; M., et 
Mme. Ray Michaud ; M. et Mde, 
Evt. Ilicime ; M. et Mde. Ted. 
Michaud ; M elles Evelyne Pelletier 
et Antoinette Michaud ; Mde. Lud- 
ger Cyr ; M. Leo Michaud ; M, 
John Michaud ; et Melle B.- Mi- 
chaud.
La soirée très agréable fut parta
gée entre : Musique, chants; Bon» 
amusements des soirées de jadis et 
qui sont bien des plus délectables.
De l’inévitable Charlemagne ; des 
jeux de Pitt et Flynch. Aussi si 
lundi matin quelqu'un avait la voix 
enr. c’est la faute de ses “Two 
^Two’s ”

ЗВЖ
ГАВИ D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance

^CANADA ИКETRANGER heureyz
S1.00 ün an, 

50c Six mois,
$1.50On an. 

Six mois. 0.75 M

aШ LOCALE Soumissions ■*' ■ **№ ,l_<lffl!|TlV La
M F. J. Michaud de Rivière du 

Loup P. Q. était en ville ces jours- 
1 ci par affaires.

(Jnb OPPORTUNITE n’arrive

qu’une pois 
et c’est maintenant le temps 

pour vous d’acheter ce sac de voy
age dont vous avez si besoinr En 
partant pour vos vacances, aveq-un 
set de voyage de notre qualité supé
rieure, vous jouirez doublemeut de 
votre voyage.

IlDînez bien-et. a la mode

Des Soumissions Cachetées, 
adressées au Secretaire du Bureau - 
des Commissaires d’école District 
N0. і. Edmuudston N. B. seront 
reçues jusqu'à (4) heures P. M. le 
(8) huit Février 1922, Pour la Cons 
truction d'une maison d’école a 
Edmuudston N. B.

Les plans et Spécifications pour
ront être vu a l’office de l’Architec
te, 30 Rue Bonacord, Moncton N.B.

Chaque Soumission devra être 
Accompagnée par un chèque certi
fié équivalant a 10% du montant 
de la soumission. Ce chèque sera 
accepté et doit être fait au 110m du 
Secretaire du Bureau des Commis
saires.

Le plus bas ui aucune soumis
sion nécessairement acceptée.

Leon R. Bslanger
Secrétaire Bureau des Commissaires 

District N0. 1. Edmuudston.
N. B.

au Restaurant Colonial, où les 
personnes de bon goût viennent ici 
pour un bon repas, bien cuit», çt 
servit proprement. Vous 11e pouvez 
demander une meillçure qualité de 
nourriture chez vous , ou dans le 
meilleur hotel. Et nos prix modérés 
sont surprenants.

La réduction sur les Automobiles 
Dogde Brothers est maintenant en 
force depuis le 1 er Février. Ceux 
qui veulent se procurer un bon char 
à bon marché peuvent s'adresser a 
J. F. Rice & Sons distribteurs pouh 
le Comté de Madawaska.

' •

F

coilN. P. LEGEPNous AVONS trouve la

COMBINAISON

Style, forme, comfort, et bon
ne qualité sont combinés dans les 
chaussures pour hommes que nous 
vous offrons. L'argent que vous dé
pensez ici pour vos chaussures veut 
dire le mei'leur effort pour tenir 
vos pieds convenablement chaus
sés à des prix raisonnables.

B. H EARLE
Edmundston, N. B.

JOSEPH DAVID 
Edmundston, N. B.

\ de 'COLONIAL CAFE

*
PieA Vendre VOUS VOUS ENNUYEZ ? 

Hommes, Femmes, Filles, 
Vieux Garçons, Veuves, etc.,

Mercredi soir une joute de Hoc* 
key avaitlieu entre le Club des Che 
valiers de Colomb • et le Club Iro
quois; les points furent de 7 a 3 en 
faveur des Chevaliers. Ceux qui n‘y 
ont pas assisté ont beaucoup mau- 
qué, car la partie fut très chaude 
on dit même que quand les bâtons 
ne pouvaient fournir à fra; per sur 
les adversaires, on se servait des 
poings, ce qui permit a deux jou
eurs d'être mis au repos forcé pen
dant 20 minutes

ж ver
Magnifique poste de commerce 

avee bâtisses et dépendances â ven
dre à la Station “Glendyne, place 
de moulin et de mines. S’adresser 
à M. le Curé pour tout ren-eigne 
ment.’’

'iJoignez notre club de correspondance 
et faites-vous des amis intéressants. Soy
ez connu à travers le monde entier par 
notre moyen: Mariez de la Richesse et<lu 
Bonheur. Il y a des centaines de Rich : s, 
attrayants et sympatiques, qui désirent 
se marier. Photos envoyés gratis. Envoyez 
Socts pour 4 mois d’abonnement, et $1.00 
pour 1 an.

che
gn<

le 1L’Abbé Ludger Harvey, ptre. 
Les Etroits 
C. Témissonuta

mo
Florence Belair,

200 Montagne Sf! Brooklyn, N^Y.
і vreSOURISCHAUVB

1 ce 1

Belles Courses par les 
chevaux) a’Edmundston

K
—o —

Melle Bernadette Lachance est 
partie cette semaine pour conti
nuer ses études au Couvent de Ste 
Agathe Me.

ploЖ T céd$sur la piste
d'Edmundston bret

ditii
vêq1Dimanche après-midi le 29 jan

vier, une grande foule aéiait assem
blée sur la Rivière St Jean pour 
être témoin de cette 20ur.se.

Le cheval de Johnny Hebert ar
riva le 1er suivit par le cheval tie 
J F. Rice conduit par Chalie Gam 
ble le cheval de Vital Hebert con
duit par George Si rois arriva le 3- 
iètne. Temps 30£ secondes

J. W. Hiti -s’attendait d’uriver 
le premier et a ait même une ga 
g ure avec J. F. Ricv, mais il fut 
bien déssppoi ité quand il dut pa
yer $50 Ok) à J F. Rice

La course «lu championnat entre 
J F* R.ce et Vital H bert fut la 
plus grande sensation de l’après 
midi etfut résumé dans î course e ga
gnées par le cheval de R ce, 111 iis il 
peut remercier M. Gamble le ma 
qnillon Le temps de ces c lur.ses: 
31J secondes.

11 y aura une autre rencontre 
Dimanche prochain le 5. Que tout 
le monde y soit.

L‘hon L. A. Dugal est descendu 
à Fredericton cette semaine pour 
assister a l'assemblée de la com
mission des Pouvoirs Hydrauliques

Ben
sans
tant

Pour votre Table de Toilette 
vous avez besoin de nos crè

mes à message, crèmes de face,1 
eaux de toilette et poudre Jonteel. 
U11 peu denotie rouge et cosméti
que vous aidera. Tout vos besoins 
de to lette sont ici.

D. H. \ AN W ART
I.A PllAKV Wfh K EX ALL 

Edmundston Л. b

L'hon. J. E. Michaud est des
cendu a Fredericton cette semaine 
pour l'assemblée du Gouvernement 
et sera de îetour probablement ven
dredi .

des

biei
bau
plusI Samedi dernier il y eut rencontre 

eutre les “Banquiers” et les em
ployés de Bureaux pour une joute 
de Hockey au Rond Iroquois. Le 
Score fut de3à o, eu faveur des Ban 
quiers. Les amateurs de ce genre 
de Sports ont de quoi se devenir 
cet hiver à Edmundston.

sesrm m corn

un
figu
me

I
et f<M. Ovide Michaud prenait le 

train aujourd hui pour une prome
nade d'un mois, il doit se rendre à 
Trois Pistoles, Sic, Mont-Joli, Val- 
Brillant et plusieurs autre places.

ьI il
m» PiEte Di si

tanc 
Ratt 
soie, 
forti 
me c 
deui

La grande vue “OVER THE 
HjLL” qui a fait sensation par
tout ou elle a été montré, sera 
montré au Theatre Casino prochai
nement. Ne manquez pas de la 
voir. Regardez pour les Annonces.

Les légumes varient

dans le goût, saveur, et frai" 
cheur, mais les qualités que nous 
vous offrons ne varient pas parce 
qu'ils viennent des meilleurs mar
chés et nous les avons frais chaque 
jour. Et il n y a riçn de meilleur 
pour la tablq que de bons légumes 
Nos prix sont très modérés.

CAMPBELL MEAT SHOP, 
Edmundston, N. B.

X > щ
>Pour RIRE

(
J'espère que le lait que vous me 

vendez est bon ? J’ai lu dans les 
journaux qu’on y trouve parfois des 
quantités de microbes — Craignez 
rieu madame nous avons toujours 
la précaution de faire bouillir leau 
que nous mettons dedans.

Gommeux —Comme Vannée bis
sextile l'auto-isait à le faire votre 
fille m’a demandé en mariage. A- 
vant d’accepter je vouderais savoir 
M. s'il y a jamais eu de fous dans 
votre famille.

papi
Mardi dernier avait lieu dans 

l'Eglise de EdmunpsJon un Servi
ce Solonel pour le Repos de l'Ame 
de sa Sainteté Benoit XV. Une 
grande foule y assistait.

CanN*
L

sio
mon 
prin 
Père 
•n P

Venez nous voir, téléphonez ou éevivez-nous avant d’acheter une machine
à scier. r

M .et Mde J. H. Proulx sont ét,e 
retour de leur voyage de noces; 
nous les prions d’accepter nos meil
leurs souhaits de bonheur et 
périté.

Nous manufacturons ь
son

I Les machines à scier Drag, Dunbar prix $85.00 complète X que
vant
à Mi
nal,
villa
avec

une scie de pds.
Les machines à scier Dunbar à longue table avec scie ronde de 30 pouces. Prix $75.00 

Avec table courte

pros- avec

U
Г u $70.00

Sirop Machine Dunbar pour scier le bois de pulpe 
MACHINE A BARDEAUX DUNBAR 
Machine à latte Dunbar

Parce que nous réalisisona Moulin à scie, Machine à clapboards,, bdgers.(Mnchinerie coulée ou coupée) etc:
plushlut" point Iv'ecb qualhé de Toute sortes de réparation de Moulin * ' Soudure au gaz Acetylene

ïuVffuhsXo”. d.reTun botfmo* ' Nous réPar*ns aussi les P^les- Garnies, Machines à battre, etc.
frons>Utoujours*^æ meüleures^ré- Ecri^ez nons P°ur le Prix des ma^ines que vous ne trouvez pas dans cette anfionce 
mes à la gis ce, sirops et breuvages 
préparée par des experee.

B. CURZON,"
Edmundston. N. B.

; SS; Le)л mDE GOUDRON ET l’avc 
tion 
étion 
des < 
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quet 
mon 
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le m 
ans, 
exeu

I S* ..... •ІMathieu
CASSE LA TOUX

/

1
■:

m
Gro» flacon,-En vente partout Dunbar Engine & Foundry Go. 

WOODSTOCK, N. B. r
OE J. L. MATHIEU. Prop. . . __________
Fabricant aussi des Aadres Neroine» de Mathieu, te meilleur remède .eontm le. Mau* de Tète, U Nèvmlsi* et lu RhumeaTuérm^

SHERBROOKE, P.Q.

і
■£. \ fai sa

REDMAC
A Vendre

A Rivière-Verte, une bonne mai- 
, 17 x 18 aussi deux hangar., 

, eur un terrain de 75 x 50 avec un. 
bonne clôture eu fil fie fer.

Pour plus de renseignement г'д- 
dwrerà СОМЕ THÉRIAULT, 

Rivière Verte, N. B.

et SC
LU PZUS MERVEILLEUX TONIQUE CONNU.

• Il vous mettra tout de suite sur

P| ; •I, .-.S
pieds. Des up Hiers peuvent certifier 

de son effet merveilleux, curatif, stimulant et renfyrcissaut* Il possède le plus 
< grand record de vente sur le marché.

emitМШ vos tm- graii
troi-
tantMÊ.
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NOUVEAUX PRIX
Le prix des automobiles Dodge Bros en force depuis le ier Février vous sur
prendra certainement. Vous ne pouvez acheter un aussi bon char pour si peu 

d’argent. Quel est ce prix ? Vous le saurez en vous adressant à

J. F. RICE & SONS
EUDMTTXDSTOBT, 1ST.

PHONE 128-11 P. BOX 77
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